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Ecrîre et t~fléchir sur le sport au Sénégal de la part des pouvoirs publics,
n'est pas un fait nouveau. A la suite de plusieurs réformes déjà entreprises et
appliquées, ta dernîer conseil national du sport. le 8ixi~me du genre ,a tenu ses
assises les 5 ~t 6 août 1983.

Mais chaque fois que l'opinion publique aborde ce débat. les média canalisent
l'attention atnous astreignent à jeter un regard attentif et critique sur le
foot-baIL, le basket, l'athlétisme, bref toutes les disciplin~s dites prioritaires
au ~trîment des autres.

Un autre constat subsiste. C'est celui qui consiste A traiter en com~Qsante

mineure l'Education physique dans l'€laboration des po~itiques sPQrtives.

Cette manière ~e vivre le sport est le fait -de la masse anonyme du public
qui ne va au,&tad~ qùe pour cons9~r des spectacles. supporter tel ou tel
sportif, pousser ~ la victoire telle ou telle ~quipe. Il s'agit de la foule,
qui prend la partie pOUT le tout, le particulier pour le g~néra1. l'accessoire
pour l'essentiel.

élite et
des autorité s
frustriltion

par notre
lm procès
climat de

D~s lors une menace plane sUr le développement du sport. La tentative de
dcup~ration -et de rnutil'ation -est presque ini!!vitable.

Face ~ cette 8ituation au vu des ~sultats obtenus
l'impact susciti!! auprès de la masse, nous, assistons ~

chargé8 de ~érer et de d~velopper le sport. Dès lors un
et d'insatisfaction s' installe.

Dans l'opinion puplique et même chez certains cadres, on parle d'absence
de politique et d'improvisation. c'est dans cette atmosphère tumultueuse que
nous enviségeons de scruter le problème, d'organiser ce qui'existe pou~ eppor­
ter une co~tTibution à ce ~€bat qui interpelle chaque s€n~galeis en particulier
car l'~ducation'physiq~7i5fv~ertieint~grapte de notre système d' 'enseignement.

e'est ce qui signifie l'objet de notre recherche dont le theme est;
"Contribution à l'i!!laboration d'une politique sportive au S~négal".

Mais quand Un profeGsionnel du sport) et ~e surcrott un administratif
s'interroge sur la question, il doit d~passer le quotidien et se situer au­
dessus ~es querelles_~eddoctrines. Sa mission l'invite à poser la problématique
des activités ,physiq\ihs/ 'iport sén€galais dans son contexte propre.

Dans l'approche,nous allons nous efforcer de montrer la pratique ~ la
fois comme mo~en d'éducation et phénomène social. En tant que tel le sport est
vanUl, sublim~, porté aux nues et affubl~ de toutes les vertus. Il incarne

la probité, la noblesse. l'humanisme, la finalité de chaque être. Il symbolise
tout ce qui est rare, p~cieux, ultime et souverain, en somme tout ce qui ~voque

le merveilleux po~ de Kipling. Ainsi perÇU, le sport se mue en confiance qai
permet a l'hamme de s'accrocher aux valeurH les plus rares. qui traduisent les
formes les plus pures de la vie.

Ainsi. il chante l'espoir d'une communion fraternelle entre les nations.
le désir d'une convergence vers l'humaine condition.

. .1

•
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Par aîlleurs, et nous le savons. le temps nlest ni une norme immuable
ni une donn~e pe~ente. rI n'est pas vécu de la même manière par les civili­
sations que v'hiculent les peuples et les nations.

"Le temps n'a point de rive; il coule. et nous passons 1 Il dit Lamartine. (2)

Cette ~volution du temps et son caractère éphémère n'épargnent pas le
sport, tout -au moins dans sa puret~ origineLle. Il est deviê, récupéd par les
grandes pUrB.~ces n~e8 des conséquences de la seconde guerre mondiale pour des
conBi~ratton. politique., nationalistes voire idéologiques. Dans cette mouvance
il subjugue les foules, ~veille et attise le chauvinisme des nations, exacerbe
leurs 'l'Badens, toutes choses qui, aujourd'hui, aliJ!nent le sport et le devient
des finalitês premi~res qui Bont les siennes.

Une tella d~marche rend notre tâche délicate quant on sait que le sport
n'est pas un ph~nomène spontan~. Il r~sulte plutôt d'une longue évolution.
Son histoire'se perd dans la nuit des temps. Elle se confond chez nous, tout
au moins dans sa conception 1rloderne, à notre passé coloniaL Le sport est
introduit en Afrique en g~n~ral et au S~négal en particulier par un peupleétran­
Oger. -, Celui-ci pauMe une civilisation qui lui est propre et sp~cifique.

Le colonisateur pense que notre terre est sans histoire, donc une table rose
sur laquelle on peut bâtir. Ce cheminement de l'histoire fait basculer l'Alrique
dans le giron de l'Europe pour "des raisons d'éducation et de civilisation"
dit-on.

C'est dans ces conditions que le sport se greffe à notre paya. Sa naissan­
Ce est synchrone ~ l'installation de l'armée, ~ l'introduction de l'~gli8e mais,
surtout ~ l'implantation de l'institution scolaire et de l'administration colo­
niale.

Ainsi donc dans un souci d'élucidation, notre approche s'articule, autour
de trois principales parties.

rI s'agit d'abord d'~tudier la place et la signification du sport dans les
grapdes civilisations de l'humanité.

Ensuite, il va être trait~, dans la deuxième partie, de l'introduction
du sport moderne au Sénégal, de son organisation, des probl~mes li~s à son
développement, et du bilan des deux décennies de pratique qui suivent notre
accession ~ la souveraineté internationale.

Enfin. le troisième moment de notre étude se propose dl examiner les
résultats jusque-là enregistr~8 et d1 analyser leurs liaisons avec le cadre
t~orique. A partir de ce diagnostic nous allons egquisser le contour du
cadre de contribution susceptible d'améliorer la situation existante, et
ensuite jeter les oases d'Une conclusion assortie de perspectives d'avenir.

(1) Lamartine (Alphonse) le lac in poèmes
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L1 histoiTa nous enseigne que le sport résiste à bien d'égards à l'épreuve
du temps. Au ~urSt_dêS ~i~cle8 de civilisations, il intégre la grandeur et la
d~cadence de.e~ires. Il r'ussit à convaincre les hommes de son univ~rselle

vérité. Il S8 réclame de toutes les philosophies et de toutes tes écoles. Il
s'affiche tour ~ tour éducateur militan'. hygiéni.te_~t pédagogue. L'homme en­
tretient avec lui une liaison puissante et étroite. C'est pourquoi, ce n'est pas
sans raison qu'ou parle de passion et d'esclavage, d'excessif et d'irraisonné
en allusion aux camport~ntg humains vis-à-vis du sport.

Amour, pa~.ion et adulation sont autant de sentiments entretenus avec le
sport. Ceux-ei donnent naissance à d'immortels monuments, à des odes p8sionnées
et à des hymnes retentissants. Cette intimité lui vaut aussi. à la gloire des
jeux, des saeTifices humains.

C'est dire donc que le sport marque de manière indélébile la vie de l'huroani­
t~. Aussi allions-nous tenter de montrer comment il incorpore les grandes civili­
sations qui marquent l'histoire de l'homme.

Gén~ralQment quand on étudie le sport dans une per!pective historique tous
les asprits convergent vars l'Antiquité grecque. berçeau de l'humanité. Paur une
fois nous allons faire entorse à la tradition.

Notre approche nous am~ne à ~tudier d'abord le sport par rapport à deux
faits sociaux-qui marquent et rythment la vie de l'homme et la culture qui en
'mane. Il s'agit de l'Art et de la religion en gén~ral et de la littérature en
particulier.

Ensuite, nous abordons notre étude dans une perspective diaChronique. Ce
qui nous autorise à scruter le mouvement sportif de l'Antiquité au 20e si~cle.

Ce travail serait superflu. extraverti. voire incomplet si nous n'y intégrions
pas la signification et la place du sport dans la civilisation négro-africaine.

AI Sport. religion et littérature

r/ - Sport, art et religion

s'il est VYBi, qu'il n'y a p~s de société sans art, il n'est généralement
pas de soci~t'.ans sport. L'oeuvre d'art ne s'accomplit jamais pour elle-
même. Elle a une signification religieuse-et cérémonïelle. Le caract~re reli­
gieux de l'art explique la croyance à l'inspiration de l'artiste. Cette croyance
survit à toutes les civilisations au point que nous pouvons affirmer qu'il y a
une relation formelle entre l'oeuvre et la religion prise dans son acceptation
la plus large.

Du préhistorique au colombien, de l'égyptien au phénicien, à l'égéen, au
grec, du romain BU byzantin, à l'hindou et au musulman, jusqu'à l'émergence de
l"poque moderne, l'empreinte du culte du sport est omniprésente.

Comment se manifeste et se célébre ce culte ?

D~s l'époque précolombienne, le geste athlétique. le mouvement sportif et
guerrier sont des objets de culte.

... /
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La 8culpture,chalà~eDne (30 siècles avant Jésus Christ), la sculpture aasy­
rienne (ge ~ii~le. avant J~sus-Christ), la culture phénicienne et la sculpture
perse (8e sièeles avant Jésus-Christ) puis les sculptures crétoises. mycéniennes,
attiques. rendent ,toutes, hommage à la splendeur et A la be8ut~ du geste athl~ti­

que. A la virilit~ du combst sportif.

Hais c'e.t dans 18. civilisations prés colombiennes que la aignification re­
ligieuse du sport se vit avec le maximum d'inten8it~. AiDai dans l'ancien Mexique,
le sport le plu populaîre et., en conséquen.ce. le pr..amier en. importance est.
le jeu de bal'le ·,.'sni1. Ce jeu est celui des Dieux du ciel et de l!enfer,. de même
que des h€ros'naticnaux. Il a diverses appellations selon qu'il est joué par les
Aztèques ou leS" Mayas. Il constitue un des élémenr..s les p.lus signifi,catifs, dans
la culture ralîgieuS"e de ces civilisations. Cette,dimension ~ligieuse se v~rifie

S'urtout dans lu pratiques rituelles de l'€poque. De.ii.,airea spéciales du jeu de
balle sont am4naglell il l'intérieur nitDe .des temples. La surface du jeu aacr€
appartient ~ 'l'a partie du temple consacrée à lladoration des divinids. De plus ces
surfaces comprennent.un autel pour les sacrifices considérés comme le moment
culminant de 11 affrontement sportif, le symbole de l'apoth~se du sacrifice humain.
Il exiS"te une th~orie qui veut que le vaincu soit décapité au profit du vainqueur.
Mais de façon vraisemblable, le vainqueur, considéré comme un tDessager des dieux

à son gré, offrir le sacrifice humain à titre de r€compense.

Toutefois" cl.est .la sculpture grecque qui consacre la réalité €te.rnelle
du sport et immortalise dans la pierre et le marbre le corps des olympiens. Ainsi iie
dressent pour les civilisations à venir, les agrégats de culte de la beauté
formelle du geste, de l'acte' sportif, du corps humain tendu par l'effort suprême.

Parmi les' sculpteurs les 'figures dominantes sont Myron et Polyclète suivis
de Praxitèle, lea élèves de Myron. Lykios, Styppax, Callimaque et Crésilas..
ceux de Polyclète, Péric1ytès et Antiphanh. Ils vécurent en Grèce au Ve siècle
avant Jésus-Christ. La sculpture grecque est née 3 ans conteste dans le Stade
et sur la Palestre, lieux'de prédilection où s'effectuent d'étonnantes recherche.
sur la beau~f la plasticité, l'expression et le mouvement. Myron immortalise
l'€cole du geste, de l',attitude, du mouvement. $onoeUV1'e. la plus connue, et il
ce titre la plu. c€lèbre, est le discobole. repr€sentation idéale de l'athlète
au point extrême de lleffort, combinaison de force et d'équilibre, expression
d'unité par tous les membres qui concourent il la projetion du disque.

Polyclète est, après Myron, le premier sculpteur dont le nom est
parvenu à notre époque. Il est le sculpteur du corps immobile sans pourtant que
sa statuaire soit figée.

Il est 11 auteur incontesté du Doryphore (Porteur de lance:). statue
reconnue par les athlniens' comme l'image'et le modèle de l'idéal masculin.

Concomitant de la cél€bration culturelle et de la sculpture, le
sport est pendant longtemps la manne inspiratrice d'une riche et abondante litté­
rature.

c'est pourquoi, et comme initialement annoncé, il sera analys€ dans
la partie qui va suivre les rapports entre le sport et la littérature.

. •• 1



- 14 -

II - SPORT ET Lrrl'E11.ATURE

Le sport à t~&v..rs l~s âges, les Jeux Olympiques d'une façon particulière.
inspire les plu. gran4,.-poefes litt~rBteurs, philosophes et historiens. En procla­

mant la grandeur du SPOTt, î18 anticipent l'immortalité de leurs chefs-d'oeuvre.
Les litt~rat.ur8.rpoTttf~contemporains MOussac et Berger soulignent le rôle
primordial jou~ par le SPOTt, dans leur: antholo,gili., des textes sportifs. de l' 80­
tiqui t~ Cl).

.. Celui qU& les aneiens considèrent comme le plus grand des poètes et auquel
Thèbes ~lèv4un. :statua de SOD vivant,.Pindar:e (518-438 avant Jésus-Christ)
devient le litt~1:ateu'r':l.e.plus inspir~ par le culte du sport. Ses odes triOID­
phales traV8ynn.t le•. 3.,11;11:6 jusqu'il Dotre temp.s~ Elles c~lêbren.t._l,4 olympiques,
12 pythiques)' 11 n~n~EmB, 7 isthmiques. Sa pol!sîe, marquée essentiellement pat'
les exploits .de. vainqueurs des Jeux, est empreinte d'un tr~s put' sentiment
t'eligieux où .sont associés étroitement' les dieux du paganisme.

La litdrature., on, le voit., est. a.u service de llolympisme. Elle ne tarit
pasd'~loges~ ,L'apologia.du gport y est faite et refaite. Les temps modernes
c~lébrent lee.Jeux'Olympîques en proclamant bien haut, les vertus de la civi­
lisation hellenîque - De Coubet'tin ~crit ~ ce sujet :

"Il es-t dan. le monde un ,endroit vers le.quel sans cesse ma pensée me
t'amène. C'est. cette fameuse plaine où s'étendent dans la sollitude des herhes

et des nuages., les t'uines pieusement exhumées de la citê qui fut un des foyers
les plus at'dents et les plusdw:a.ble.s de ,la. civilisation, h2.IUmique, olympie l

'.

(2).

En 1888 Pas chal Grousset. sous. le pseudo.uyme de...Philippe Dra.y~ ,~CJ:it.·

IlComment n I.ont-ils pas compris encore que l 'homme complet est celui
qui peut ap%~s Eut'Îpide, écri.t'e Iphigéuie, de la même main. qui vient.. de gagn.e.r
aux Jeux Olympiques la cout'onne des athlètes. ? (3)

De 1950 ~·,no._jours, quelque 105 ouvra~s sont publiés en hommage et,~

la gloiTe des JeUX Olympiques. Parmi les contrihutions les plus importantes.
notons celles .. dia Ho:nique Bedioux; (n'olympie ~ Mexioo 1968), de Gaston Meyer
(le pMnomène _olympique. ,1960), de Pieyre Frayssinet CIe sport parmi les
beaux-arts '1968)., de Raymond Pouillard et Jean Willems (le sport et les
Lettres 1953) et celle de Maurice Genevoix- puhliée_ en 1924 (Vaincre il Olympie).

Ainsi on se t'end compte de l'évidence: La littérature est une puissante
propagatrice de,l'Id~al sportif de l'Antiquité à nos jours. Cependant, pour
compl~ter notre étude,il nous faut dépasser le cadre de la Religion et de l'Art
pour analyser comment le sport est ~cu par les civilisations - cl~ qui
marquent l'histoire.

(l) OHL (Paul Z)j la guerre olympique; Paris 1 Robert Laffont, 1977, page 27.

(Z) Ibidem page Z8

(3) Ibidem page 29
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BI SPORT ET CIVILISATIONS

Dans cette partie, il sera étudié la pla~e du sport de l'antiquité à nos jours

avant de terminer sur les fonctions qui luî sont 8ssîgnêes dans la société­

nêgro-africaines.

1- De l'Antiquité à nos jours

1- J De l'Antiquitê

Nous le savons, on êduque un être en le prêparant à la poursuite de certaines

fins dont on pen$8 qu'elles doivent lui convenir~ Celles-ci doivent permettre

de faç.on harmonieuse 800 intêgration sociale ._ L 'histoire nous en..seigne que dans

llantiquit€, les fêtes sportives célèbrent le guerrier et non 11athl~te. Les

affrontements sur les stades, communément appelés rencontres sportives ont

essentiellement.une vocation gue.rrière... _Selon .les traditions, l' essent iel n' est

pas de participer mais bien de vaincre.

Mais dans la p~riode homérique. le.s Mr.os" aprèl les occupations habituelles

que sont la chasse et la' guerre, se consacrent au jeu.

Mis au repo~r las guerriers d'Achil1e.l~caut disque at javelot, tirent à

l'arc. De tel~ jeux que nous appellerions spor,tils n.e charment pas seulement

les heures ai«ives•.Ils accompagnent ausS-.Î. le., .c~.dmonie8 fun~raires. telles

que cellas donnêes en Ilhonneux de Patroclas4_Dès lors ils prennent une allure

solennelle et,.s'encha'i.nent dan.s:'.UIl dâroulQI!lent strictement codifi~, exprimant

sans doute des rites religieux.
sont

Les pratiques ~portivas décrites par Hom~re:I;{ d'une très grande per-

fection. Des poteries retrouv~es, enseignent. que la civilisation cr~toi8e

cannait la bOJCe et 1 j ~poque myc~nienne les courses de taureaux.
que

C'est à-:pa:rtir d t l1omère, 1 noUS pouvons.."dire dans quel esprit les

exercices physiqueg·~. pratiquent.

Le rôle JouA par le. sport dans l' anti.qni~"grecque pour ce qui concerne

l'~ducetion da la J~unaBae. ~arie d'un~ ctt~, à LJ~utra. Cependant. l'histoire

retient g~n~raLement à titre d'illustration deux cit~s : Ath~ne8 et Sparte.

Pour rester dans cette mouvance, examinons l'une après l'autre.

l - 1.1. La pratique ~portive à Sparte.

A Sparte, compétitions et joutes ont un caract~re exclusivement aris­

tocratique. E-lles -coustituent le privilège, du Ko,uroi. Elles apparaissent donc

li~e8 au mode.da- .ne de ces chevaliers dont l'occupation essentielle est la

guerre et qu'un seul désir habite : celui de la compétition et de la victoire •

. . .1
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La rivalité rude, mais pacifique et courtoise, dont témoignent les jeux,

répare à de nouvelles luttes. Les exercices pnysiques sont à la fois post-mili­

taires et pr~-militaîres: la guerre ne finit jamais. Ces hommes tendent vers

cette valeur idéale qu'est la valeur militaire. A elle seule tout s'ordonne

la gloire et la récompense. La religion aussi la justifie, surtout lorsque

les exercices physiques accompagnent les funérailles dlun héros. Cela explique

par ailleurs l'atmosph~re de dévotion dans laquelle baignent les jeux.

A Sparte, il n'y a pas de distinction entre les valeurs individuelles,

sociales et morales. Toutes se confondent._ Le triomphe phy-sique les cumule toutes.

C'est pour soi qu'on triomphe; c'est aussi pour sa famillaJ pour la cité. Le

corpsn'est pas non plus distinct d'une âme que l'on se repd.sente d'une

mani~re ambiguë. L'homme tout entier e8t dans la lutte; tout entier il

succombe ou l'emporte.
a

Ce n'est que plus tard que l'éducation physiqu~à affronter corps et âme,

l situer le corps par rapport à l'âme.

L'~ducatione-par.tïate est avant tout une éducation sociale. L'idéal. proposé

aux citoyens par une cité toujours menacée, cesse d'être l'id~al de noblesse

de l'Iliade: celui-ci est trop individualiste.

A Spartes les citoyens sont formés pour l'Etat. La vertu suprême est le

sacrifice pour la cité •. Toute lléducation prépare à cela; celle-ci a un caract~re

exclusivement civique.

La pratique sportive ne peut donc plus tendre qu'à préparer à la guerre.

Les femmas mêmas .~atiquent les exercices physiques. Elles s'adonnent surtout

à la course, mais aussi à la lutte, à la natation. au lancement du disque et

du javelot. Corps et âmes sont façonnés en vue de leur destination normale:

la guerre. C'est à Spart,e qu'apparaît pour la première fois. cl 'une façon cons­

ciente. systématique, exclusive, l' id~e que l'on doit à. l'Etat de défendre sa

patrie. C'est donc qu'ap?araît pour la premi~re fois la gymnastique militaire.

A la suite de Sparte qu'elle est la ?lace des activités sportives è

Ath~nes?

... [
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r - 1.2. - La pratique sportive à Athènes

Athènes va connattre 11 intervention cl' un chef CliRth~e qui va imprimeT

à la sociét~ civile une orientation nouvelle. La conséquence de tout cela

est la tran8fo~ation du système politique en système pLus démocratique. Cette

mutation donne naissance à une éducation colleccLve. celle-ci vise la beauté

totale de l'homme. Elle est à la fois morale, corporelle et intellectuelle.

Pour atteindre cet idéal de beauté la pratique sportive occupe une place

de choix. Elle imprime au corps une beauté morphologique. Nous assistons, dès

lors à la naissance de la fonction hygiènique et esthétique du sport.

Le courant médical de la pratique sportive animé par HIPPOCRATE, oait

sous l'impulsion de Platon au 3e siècle avant Jé$us~Christ. Il est la syntbAse

de ce qui se p,alilSe à Athènes et a Sparte • Il ser·t ù.' axe de travail aux pédo­

tribes et assume par ce fait une fonction pédagogique.

De ces trois 'formes d'activités sportLv.es. c'est. La gymnascique militaire

qui succombe la premi~re. En effet, dès 322 avant J~6U8-Christ. Sparte perd

son indépendance. La préparation militaire cêde peu à peu du terrain. L'impor­

tance de la gymnastique dans l~éducation décline au cours de la période

'hélilnistique et ~omaine pour venir finaLement s'annuler vers le IVe si~cle de

notre ère

Après la situation de l'antiquité grecque examinons .dans une seconde partie

le rôle des activit~s physiques et sportives de l'Empire romain à nos jours.

l - 2 - Evolution et Place du sport dans l'Empire romain

1- 2.1. Rome apr~s la conquête de la Grèce

Après la soumission de la Cr~ce. les conquérants conservent encore

quelque temps la gymnastique .militaire et L'athUtisme professionnel. Le

peuple n'innov~ pas dans ce domaine. Peuple guerrier, les ,romains ne donnent

d'abord à leur fi16 qu'une éducation militaire. Plutarque nous enseigne

que le fils de Caton l'Ancien apprend à courir~ sauter, lutter, boxer, lancer

le javelot, monter à cheval, nager.

... /
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Hais les vieu:.:.,roru;DIJ ..s'.o.pposent Il la pénétration des moeurs b:é.]t~~iq'ùWB qui

commence à .s'accomplir d~s le Ille siècle.

Ils ont d'autant plus de raison de le faire que la gymnastique grecque d'im­

portation pef'rl.-déjà. les quali.tés de virilité qu'elle- p.osslde., C'est celle d'un

peuple vaincu.,-,Llla aide àp.asser le temps ou à embellir le c.orplil. Elle devient

alors une v~rit~b1a-~ccupationd'oisifs. Elle est raval~e à un ens~ble de 'petits

moyens destinl!s,~ donner des couleuTS, de l'app~tit, du 8-OllIlIleil .et dont on

attend une prolongation.de la-vie. Bains, promenadea, ~onversations au gymnase,

telle est l'occupation des ,Romains, jeunes et vieux. La gymnastique devient une

règle de vie. Hormis l'hostilit~ des vieux romains, la philosophie contribue

l l'abandon de la ~ratique.sportive. Sans ~aire état de la condition oQ le néo­

platonisme tient ,le corps) il est certain que la gymnasti~ue rencontre l'hosti­

li tê: stoi:cienn6._ ,L'attî.tude de Sénèque caractérise assez bien l'opinion des

stoi:ciens su~ les $xercices physiques.

Il faut ..uivre-.la nature.' Ce principe ,détermine. la -pêdagogie comme. il

détermine la morale •. ,De nature ..le corps est subordonné à l'âtœ. C'est donc

pour notre âme qu'il vous vivre. "Conservons nos qualit~ corporelles et tout

ce qui est li€à uoCI_e ,n.atureavec soin,' mais sans, crainte..; ce sont des choses

fugitives et donc d'un jour; ne subissons-pas leur esclavage,_ne nous laissons

pas prendre p~r .da.. :choaes qui nous sont êtr~gères'~l) C'est la raison pour

laquelle Sénèque ,montre l'absurdité qu'il y a à réserver tant de soius à nos

muscles.

Une~gymuastique_cultivê:eà l'excès est néfaste. Accordons au corps ce

qu'il faut pour se bien porter.

Dans cette p.erspectiv.e, Is.ocrate prêche l',amour de bien parler. Cette

conception finit par tr,ans.cenderetdevien t une reconnaissance, de l'importance
sous

capitale de l&_~aiaon. On comprend alors que/l'influ~~,d'Isocrate,la

gymnastiquepefde pro&res~iv&ment sa place dans les établissements d'enseignement.

Elle est supplantée par une formation littéraire, source vraisemblable de notre

"culture général eU •

/l'!..

(1) Ulman (Jacques) ; de la gymnastiqu~

aux sports modernes; Paris, Ed. VRIN, 1977
... /
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Les 8urvivanc.~ ne sauraient voiler le déclin d'une conceptio~ de lQ gymnastique

faisant d' ella.-un lHérœnt essentiel de 11 éducation. Un moment. arrive oil Stoi:cisme

et culture litt€raire 8e rencontre pour se justifier mutuellement l'un par l'autre.

Le langage. pense Cicéron, fait la supériorité de l'homme sur les animaux. Or

cultivant l'~loquence, on cultive donc sa propre humanité.

Comme nous le constatons la gymnastique à la fin de l'antiquit~ et au début

de notre ère va connaître un sort triste.

Le Moyen Age n'apporte pas grand1chose dans ce domaine, exception faite de

l'Organisation par les seigneurs de jeux, de tournois et de joutes. C'est à partir

de la Renaissance que les exercices physiques vont reconquérir leur droit de Cité
de

avec la re88urectio~1 la gymnastique m~dicale. Ils's'affirment de manière

pr~cise avec leur entrée dans l'institution scolaire. Cette d~marche est l'oeuvre

des Jésuites et des Jans~nistes. Qu'en est-il exactement?

l - 2.2. De la renaissance ~ la fin du XVIIIe siècle

Le 16e siècle va d~couvrir la m~decine et la litt~rature grecques. Ain.i il fait

retour à Hippocrate ~t à Galien; on retrouve la gymnastique m~dicale des anciens.

Ce retour aux sources est le fait des grecs chass~s de l'Empire d'Orient et con.i­

dérés en Occident comme des maîtres.

En 1567 Mercurialis publie son ouvrage ~ De Arte gymnastica, date-clé dans

l'histoire de la gymnastique m~dicale. Il veut donner à la gymnastique tout son

lustre. C'est là v~ritablement un retour ~ Galien.

Avec Mercurialis, c'est l'intégralit~ de la gymnastique grecque, sans aucune

limitation, qui parvient aux temps modernes.

Les exercices disent Galien et Avicenne, sont pr~férables aux médicaments.

A partir de ce siècle, l'Education cesse d'être exclusivement centr§e sur

l'âme. A cette époque nombre de trait~s et de projets d'éducation font leur

apparition. Tous font une place raisonnable à l'~ducation physique.

L'Italie ast ,particulièrement le terrain de pr~dilection de cette orientation

,nouvelle. Elle devient ~galement la patne de nombreux pédagogues soucieux d'un

développement du corps.

... /
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Ainsi Vergerio.a••igae à l'éducation la tâcha de former la jeunesse à la vertu.

La vertu ne concerne. pas seulement l'âIœ.

Il faut apprendre au corps à supporter , à obéir. Il doit a~si se délasser par

la récréation et Sf entretenir par des soins. liOn trouve , chez Vergerio un lien

entre la gymnastique, la récréation et les soins du corps". Son projet est de.

former un militaire et poursuivre un but social. La nature, est faite d'un corps,

d'un esprit et d'un coeur. -Il incombe à la pédagogie de'les développer tous les

trois. Entretenir son corps est la conception de Vittorino.

On assiste auui à l'introduction des e.xercices:physique8 dans l'institution

scolaire. Les JésuiLe. sont à l'origine de cette innovation. Dans leurs coll~ges,

l 'horaire se réduit .6ensibleme.nt. On y consacre un jour' enti':er- de congé paT

semaine. L'organisation et la pratique des jeux A la fois virils, populaires

et folkloriques y voient le jour. On y trouve et achète, tout_ ce ~u'il faut pour

jouer. Les cLas~es pTomenades s'y instaurent et ont lieu tous les quinze jours.

Plus tard14s Jansénistes s'efforcent demettTe les enfants en bonne humeur.

Cela justifie les longues récréations et une attention particulière, prêtée aux

exercices du corps.

La r~fo~ entz.~iaa·Rn pays geTmaniques~JFllt plut8t favorable aux exercices
cozporels" .

Le souci de Luther est d'attTîbuer au corps une place jusque-l~ négligée par

l'ascétisme catholique.

"Jeux et diver'tîssements sont aussi nécessaires aux enfants que la santé".

A la suite de, Luther, les théoriciens protestants ,sont disposés à,reconna1tre

l'importance des exercices physiques. Ils pensent qu'il faut réserver aux enfants

des heure~ de délassement et de jeux.

"L1 ime, dit-on, ne peut être étroitement entretenue, et f-Onnée si le corps est

négligé, ni le' -corpIJ sans l'âme. Il est donc nécessaire_ que l'un et l'autre

prospérent ensemble 011 d~faillent ens.emble". (])

L'ouverture de l'école aux jeux et aux loisirs ent-r.aine,.une conséquence

pédagogique d~terminante. Elle marque l'avènement de ce q~'on,peut appeler

-~ducation phynque" 'expression que John Locke emploie pour la première fois en

1693.

(1) Ulman (Jacques)j OP.cit. • •. 1
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Lt~ducation -se c.omprend 11 pa~t .. ~cle. COInJDe. un tout. Les

pédagogues refusent désormais de la fragmenter.

Quant au 17e ~iècle. il ~e caractérise par la formation de L'honnête homme,

prototype nouveau de la conception française de l'éducation et de la culture.

Au 18e siècle, la gymnastique occupe dans l'éducatio~un4 place de choix,

concurremment avec l'habillement et la nourriture.

A la suite de cette approche historique, il va être accordé nans la partie

suivante une ,importance particuli~re au 1ge sicèle. Pourquoi?

Tout d'abor.d parce Qu'à partir de cette époque, le monde va connaî.tre un

bouleversement au plan économique. On assiste à la naissance et à l'essor

de l'~re industrielle.

Les conS'équen.ces liées à cette situation -nouvelle. sont nombreuses

et diverses. Parmi celles-ci figure la vulgarisation-du sport moderne.

r - 2.3. Le Ige siècle ou la naissance du sport moderne

En effet, le sport moderne, c'est ~ dire le sport de compétition est un

produit de la société industrieLle. C'est en Angleterre. qu'il faut chercher

l'origine du sport moderne (l). Dès le milieu du I8e, si~c1e apparaî.t "le

patronished sport". L'aristocratie encourage les Jeux Populaires; elle le.s

provoque par des r€eompenses. La noblesse, par l'engouement suscité et en­

tretenu, ne Mdaigne pas de se mêler aux Jeux du peuple.• Un des principaux

sports pratiqués à l'époque par la noblesse est l'€quitation. Les paris sont

florissants. La passion et le folklore nés des épreuves hippiques ont un curieux

résultat. En 1788 à l'hippodrome de Newmarket un certain Evans essaie de battre

le record pedestre de l'heure. Ce record a comme déte~teur Thomas Carlisle qui,

en 1740, court .17,3 km en une heure. On parie, sur Evans comme· on parierait sur

un cheval. Lea .enjeux atteignent 10.000 livres et le cou~eur sait qu'en cas

de victoire il empoche le dixième de cette somme.-Evans parcourt 17,4 km dans

l'heure: record battu

Mais on court aussi sur la route. Foster Powel est âgé de trente ans,

.••. 1
(1) Brohm (Jean Marie); Sociologie politique du sport;

Parig, Ed. Universitaires, 1976 P. 75
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lorsqu'en 1764" sur le Bath road reliant Londres. à B-ris.tol, .. il.. couvre les

cinquante miles en sept heures. Les épreuves p~destres Gont le plus souvent

dei courses de lon8uas distances. Cependant. en 17B9 un.uomm€ Walpole réussit

il lIavaler" un mile en 4 minutes 30 secondes. -Ces "pedestrî.ans" sont déjà pour

la plupart dal aami~~ofessionne18 ayant un m~tier comp1~mentaire comme celui

de "running footman ll
,.' .v..alet dR. pied chargé de préc~der la carrosse d'un noble

et d'annoncer son passage.

A la suite de .ces exemples • on peut déjà dégager trois caractères essen­

tiels du sport moderne. (1)

1. La poursuite du record

2. L'int~rêt majeur pour la vitesse

3. L'obsession du mesurable.

Le pari- El-ct ,l'iuciut.ion au record. lei aus,si c01lIllle ,dans J ..& lutte contre

le temps slannoncel'~re îndustrielle dont la Crande-Bretagne passe ~gal~ent

pour être le berçeau.

Dans ce contexte g€in€iral les courses- de chevalJ.)(. contribuent -11 susciter une

recherche syatfunatique du perfectionnement de l' entra.mement.• Enfin. c'est en

1731, à l'occ-asion d'une _course de chevaux, que le chronographe est utilisé

pour la premîère fois.

La course à pied suit le même chemin que les cours~8 de. chevaux. On not~

ainsi, en 178:7 .. une performance sur la distance d'un mile;. en 1791, une autre

sur un quart de mile. Ces coureurs à pied sont g€n~ralement-deB professionnels.

A la suite des courses à pied, les anglais parient aussi sur l'issue des

combats de lutte, escrime et surtout de boxeo

Mais ce qui est caractéristique de la dépendance du sport par rapport

à l'ére industrielle, Cl est l' appari t ion des montres et horloges. Ains i dh

1731 apparsi8sent des chronom~tres.

En 1650 est inventée la montre à pendule par Huygens~ en 1676 la montre E

rep€tition par Barlow et enfin en 1776, le chronom~tre par Harrison.

(1) Brohm (Jean Marie); Op. cit. p. 76

•• •1
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Ces instruments de mesure du temps ont une influence capitale Bur le dévelop­

pement du sport qui, jusqu'~ l'apparition' du chronom~trage ~lectronique. ne

cesse d'être une immense caUSe contre la montre.

le.
C'est ainsi que dès 1760, t anglais organisent les premières courses

de vitesse sur 110 yards, distance la plus apte selon eux à démontrer la pleine

vitesse humaine_Pyie à l'instar des Grecs, ils s'affrontent sur une distance

à peu près ~quivalente au "stade": le "furlong" ou 220 yards (201,16 m); puis

au tldiaule": le quart de mile (402,33 m) et enfin sur les distances correspon­

dant aux courses longues (dioliques) d'Olympie: le demi-mile (804,67), le mile

(l609 J 34), le deux miles (3218, 68 m) le trois miles (4828,02 m) et le six

miles (9656,05 m). Ce sont ces distances que les continentaux, lorsqu'ils viennent

~ la pratique de la course ~ pied, en 1884 - 1894, transfoTment en 100m,

ZOOm, 40Om, 800m, 1500m, 3000m , 50DOm et 10.000mètres.

Petit à petit, toutes les autres disciplines.commencent à se diffuser

et à se d~velopper et surtout à s'organiser institutionnell2ment pendant les

d~cennies comprises entre 1860 et ]900 (1). Le llFoot-ball association voit le

jour en 1863, "l'Amateur Athlétic club ll en 1866, 1I1 'Amateur m€tro association"

en 1871, le .1,'Bicyclists ' union en 1878, le "National skating aSBociation l1 en

1879, "l'Amataur .hoxin.g Association ll en ]884. Ce rapprochement chronologique

assez compact en Angleterre, d€montre les d€buts. foudroyants du sport de com­

p€tition dan$ ann institutionnalisation. En même temps on voit apparattre

les premières grandes comp~titions classiq~s. Les premiers championnats d'uni­

versité apparaissent d~s 1857 à Cambridge, dè& 1860 à Oxford. L'épreuve qui

Be r€pand sous le nom de CROSS-COONTRY et devient la forme dl athlétisme la

plus populaire, se court à ~ugby', sous le nom de "Crick-run en 183 7.

(1) Brohm (Jean Marie) Op. cit. P. 78

... (
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On voit ..ai.n.ai ~ogre.ssivement s'ébaucher dao.s. l'Angle.tarn. industrielle

du XIXe sîèé~e,le système institutionnel sportif qui ne va pas tarder à se r~pandre

dans toutes les formations sociales de la planète.

L'ins~itutionnalisationdu sport dans tous les pays d'Europe se fait

presque simultanément, à mesure que le mode de production capitaliste s'installe

et se consolide définitivement. avant de conquérir toute la planète.

Le premier facteur qui constitue le sport en système mondial est la diffu­

sion universelle de la .civilisation induatrielle. Celle-ci. secr~te et entretient

lm mode approprié. des techniques du 'corps: les prat.iqJ.l88liJportiv8s. Cœmne le dit

Michel Bouet:lt~8_8pOrt anglais a ~t~ assimilé progressivement par le monde entier

C.•• ) Le sport est devenu un p~nomène mondial et • est l'objet de relations

internationales( __ ~) La diffusion mondiale lia enrichi de certaines spécialités

entraînant catte var~t~ universellement r~pandue. Les,comp~tition8 internationales

sont apparues. et se gont multipli~es, entraînant la formation d'organismes

f~d~ratifs internationaux qui ont puissamment contribué A achever l'éVOlution

des normes des difUrents sports vers la rationalit€'l(l)

Les é~hang.s _de ~apitaux, de marc~dises ~t

'pour cons~quencelaséchangesd'id~es et le~ ~chang~s

A mesure que'.'a%porte aussi les pratiques de'loisirs

de travailleurs ont eu

de pratiques sportives.

et les marchandises, se

sont ; diffU8~..le.s te,cbniQues sportives. Comme le dit.le britannique

Mc Intoch "Jaux at Sports s'exportèrent aUBBi bien que- les vaisseaux et les

~pingles de Sure~. Ils furent portés aux quatre coins du mond~ par les

voyageurs et le. commerçants, les soldats et les marins, les ingénieurs et les

missionnaires. Le commerce suivit le drapeau et le sport suivit le commerce.

(1) Brohm (Jean Marie) Op_ ciL P. 79 . - .1
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Ainsi, à partir de l'aire anglo-saxonne, se diffuse le sport par l'expansion

de la civilisation industrielle au dêbut de ce siècle. En effet) l'empire

britannique sème aux quatre coins du monde les pr~tiques sportives de son

aristocratie et de sa bourgeoisie industrielle. C'est ce qui explique qu'on

trouve le foot-baIl un peu partout dans le monde, le criquet et le tennis aux

Indes.

Le sport, ainai conçu et pratiqué, joue dans les rel~tions inter-humaines

et dans la vie des hommes un rôle de premier plan. Cependant le facteur qui

contribue le plus à son expansion est le développement du temps libre et des

loisirs. C'est pourquoi avant de traiter de la signification du sport, dans la

civilisàtion industrielle, y compris la nôtre, il s'avère utile de dire

quelques mots sur le développement du temps libre et des loisirs.

D~ve1oppement du temps libre et des loisirs

Le premier et le plus important. facteur de développement

sportif est le digagement consid€rable du temps libre et des loisirs grâce

à 1 'implantation_ des forces productives •. L'apparition_historique du loisir

permet tout 4'abord de conaacrer une partie importante de l'existence l des

activités non~roductives. Ce temps de repos est aussi.celui 'de la récupéra­

tion de la force de travail qui est encore astreint à d~s horaires €puisants

(j.urnées de dix, voire douze heures de travail). Le sport apparatt alors

comme un moyen privilégi~ de récupération. de distraction et même de culture.

Il est in~re,g:Bant de noter, que les prerni1!res auociations ouvrières ins­

crivent dans ,,1eurs revendications le droit aûX loisirs.et au sport. Le sport

est un p~nom~n~ important des loisirs au point qu'on peut raisonnablement en­

visager dans ce cadre une culture authentique du corps pour tous.

En tout cas, c'est un fait pleinement évident que le d€veloppement du

sport et son extension sont liés à la croissance des loisirs de l'ère de la

civilisation industrielle.

... /
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Cependant pour cacher sa premi~re fonction qui est d'être un instrument de

domination et d'exploitation entre les mains du capitalisme naissant, le sport

se reconnaît toutes les vertus à la fin du 1ge et du 20e sicèles. Ces vertus

de grandeur et d'humanisme lui confèrent depuis la première guerre mondiale des

fonctions officielles reconnues de toutes les nations. Elles font l'objet du

dévelopP&meIlt ' aJ.lq.uel .. uous" allons nous livrer.

1- 2.4. - Signification.at.fanetions nu spart au 20e sicèle

l - 2.4.1. - Les fonctions.. politiques externes

L' activ:i,té ..sp-Ot:.ti:ve. au 2Qe sii!cle est inséparable de la politique de

"coexistence. p.acifique" que. ~nt .les .grandes p.uissances depuis la seconde

guerre mOl1dia.le.,_ ,Dot.aIL'lment .1a.s,USA et l'URSS (1). Elle devient le levain de la

coexistence_pa~ifiquQantre.Rtas à ré~imes sociaux différents. Elle sert à la

consolidaticD de .,cet.te, coexistence périodiquement menacée, et contribue par ce

fait à la.f~aternité antre. lei Peuples~ Langage international, le sport

moralise la vie.des hommes. Ce r8le fait dire au Président Eisenhover :

IILes Jeuxolympique.s qui ,rassemblent de nombreux sportifs de toutes les parties,

du mODde •••. cc~ribuent à.ce que les peuples du monde se comprennent mieux ••..

A quoi répondant "de manière presque. identique son homologue russe N. Krouchchev:

ilIa flamm@' olympique allume dans le coeur des hommes l'esprit de call1araderie ...

et contribue -à la consolidation de la paix et à la compréhension réciproque".

Dans le llIême temps, Jacques Goddet, directeur de "l'Equipe" (2) écrit

"La vertu première du sport est de fixer la paix entre les hommes et les

nations." Enfin, R. Piquet dans "l'Humanité (3) déclare de manière dithyrambique:

"Les Jeux olympiques doi,vent être la fête universelle du sport, témoignage et

facteur du progrès humain. Ils doivent rester le terrain fertile d'échanges

internationaux, le ch'amp de rencontre de la jeunesse du monde, illustration

vivante de la coexistence pacifique possible de pays à régimes sociaux diffé-

rents.

(1) Brohm (Jean Marie); Op. cit. P. 199
(2) In L' équipe deS' 26 et 27 août 1972
(3) In L'humanité du 5 septembre 1972

... i
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Ils peuv~nt être facteur de paix, de non-discrimination raciale et de meilleure

compréhension entre les hommes".

L'autre dimension des fonctions politiques externes du sport est sa coloration

de prestige. national.,. ce qui .e.st il la hase du chauvinisme .. sp.ortif.

hl Le sport, un attribut de prestige national

Malgré toutes les vertus que nous venas d'évoquer, la compétition sportive est

d'abord et avant tout un affrontement de pays sur la scàne mondiale. Elle

est donc une rencontre de pxestiges nationaux. Clest pourquoi. les sportifs

de l'Est comme de l'Ouest, ainsi que leurs périphéries qu'ils le veuillent

ou non sont des ambassadeurs de bonne volonté. Ils sont tenus de revendiquer

non seulament leur propre valeur, mais aussi l'idéolo~ie de leur pays. Il

y a peu de gouvernements dans le monde qui n'acceptent pas l'importance du

succès dans ,le III'pox.t. international. L'exemple de la France est éloquent

aux lendemains du désastre français en 1960, à Rome. Le Général De Gaulle

décide alors de changer et de lancer une grande campagne pour le développement

du sport à l'école.

Par ailleurs, le sport permet de satisfaire la fierté nationale. '~ous

avons gagné, "nous" avons marqué tant de points, "notre n équipe est première

"notre" pays est le premier pays sportif du monde etc•••

Il permet aussi l'édification d'une identité nationale. Tout le Brésil,

par exemple, ae .reconnaît fi.èreIl1i!:nt. dans un tir de son idole Pelé, le " ro i

du Foot-ball" •.Ce ..nationali.sme est. tellement évident que les athli!tes sont

fêtét'l comme de.s. héra.s. .populair.es~ Ils sont reçus par les Chefs d'Etat, décorb,

aduMs et. grassement r.écomp.ensés ..

Le sport secrète une Butxe caté.gorie..de. fonctions politiques, celles-là

internes. Comment celles-ci manifestent-elles?

... /
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l - 2.4.2. - Les, fonctions _politiques in,ternes du sport

Politiqu~nt, le sport comme la SC1ence ou l'art est polyvalent, c'est à dire,

neutre. Il peut être l'aliment d'un nationalisme élémentaile ou servir d'opium

au peuple: au Brésil, le foot-baIl et la course automobile jouent un peu ce

rau de diversion politique. Il peut au contraire, rapprocher les nations

dans une communauté d'idoles qui efface les frontïères et les races. Le roi

Pelé, Eddy.Merckx sont des vedettes sportives que les publics de tous les

pays s'approprient comme les vedettes internattonales du cinéma.o. Le podium

peut être una,t~ibune politique au service de toutes sortes de message, depuis

le salut ua~ ùes sportifs allemands de la période hitlerienne, jusqu'au

poing levé des champions noirs américains aux jeux olympiques de Mexico en

1968. Socialement le sport conserve cette ambivalence: facteur de brassage,

de rapprochemQnt,de ségrégation. Le sport a dans la cité la signification

qu'on veut bien lui donner.

Avant. d',étudier commen.t le sport, dans sa conception moderne est

introduit au Sénégal. il est intéressant de consacrer une partie de notre

in.vestigation à la signification et à la place des pratiques corporelles

dans la 80ciétE négra-africaine.

II - Signification et place des activités corporelles et sportives dans la

société négro~arricaine

Avant .de traiter des activités corporelles dans la société négro­

africaine, il e~t opportun d'examiner la philosophie et l'organisati~

sociologique.qui.les &ous~tendent.

En effet., une telle société se reconnaît par son caractère limité et

restreint,. Elle ne connaît pas d'organisation à l'échelle nationale; celle-ci

s'appuie sur des critères ethniques, tribaux, classiques et ligna~ers.

L'ensemble social réel est constitué de descendants vivants d'un ancêtre commun

connu, garant de l'ordre (1).Il est le facteur pr1ncipal de l'intégcation

sociale. Les jeunes, ceux qui sont en âge de s'adonner à des pratiques cor­

porelles, évoluent dans ce contexte social et éthnique. On les prend en char~e

à tout moment de leur existence Boit individuellemnt soit Collectivement par la

(1) Ly (Boubacar); "La jelmesse africaine entre la
tradition et la modernité" in La
jeunesse dans les années 80, ouvrage
collectif, Unesco 1981
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communauté et ses d~fférent.s institutions. Nous sommes en présence de

sociétés de traditions ou de respect au sein desquelles le type d'éducation

en vigueur est diffus~ informel, pragmatique et fonctionnel. La formation

professionnel a entre autres fonctions, celle d'assurer la reproduction de

la situation du p.ère.• La mohilité profeBsionnelle et sociale. est inconnue

dans ce type de.société.

La reproduction de la situation de l'autorité dont dépend le jeune est

facilitée par la tradition familiale qui fonctionne comme une idéologie

de justification. Celle-ci a pour fonction d'enfoncer le jeune dans un esprit

de service. Il est formé pour accepter de participer à des services de toutes

sortes au profit d'individus ou de la collectivité dans son ensemble (1).-

Le syat~me de valeurs est tel que le jeune a le devoir de servir -

Il est toujours disponible et peut-être mobilisé à tout instant par un adulte

quelconque ou par la collectivité pour un service. Ce qui caractéris~ le jeune

africain dans. la socïété traditionnelle, c'est l'habitude devîvr.e. avec les

autres; l'identification à ses parentfi; l'acceptation de sa condi-

tion et l'amour du métier; l'enracinement dans les valeurs de la communauté

la conscience ,aiguë,"d' appartenance et 1 f identifi.cation au groupe.

Ces traits se conjuguent avec d'autres pour former un type d'homme afri­

cain qui se p.résente comme ~tant l'expression "d'un humanisme paysan"4 (2)

Dans cette société l'oeuvre d'art tout comme les pratiques corporelles

ont une signification soit religieuse soit sociale. L'homme n'y divise pas

sa vie qUGtidienne en deux parties distinctes, le travail et le loisir. Il

trouve to~t cela, A la fois, dans ce qu'il fait. Il ne vit_pas en rapport

de domination avec son milieu sociO-économique et socio-culturel mais s'y

intégre harmonieusemento C'est pourquoi, quand on écoute les chansons de

geste africaines, on est frappé par la majesté des rites initiatiques prépa­

ratoires aux grandes cérémonies. Tous les auditeurs d'un geste participent

aux faits héroïques qui leur sant chantés comme toute la comnunauté aux

prouesses des champions, des héros et aux travaux de la terre.

(1) Ly (Boubacar) op. cil. P. 164
(2) Ibidem P. 166 .. '/
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La préparation d'un guerrier, d'un chasseur, d'un pêcheur, d'un lutteur

d'élite s'enveloppe d'un caractère communautaire et mystique. Cette attitude

témoigne de la foi qu'ont les africains en leur virilité en la communion

avec les mannes de leurs ancêtres.

Si en de telles circonstances, ils invoquent les dieux, c'est parce qu'ils

se jugent ,sains ,de .corps et d'âme. Dans le cas contraire, les cérémonies

rituelles ,n'ont pas .. l'effet escompté et les résultats sont catastrophiques:

défaite à la guerre, course honteusement perdue, cuisant échec à la lutte,

r~colte désastreuse.

Pour éviter ces ,malheurs, la communauté veille à la vitalité de tous par

la pratique des jeux et divertissements traditionnels. La vie de la collectivité,

son rayoDnemeut et sa prospérité sont liés à la bonne santé morale et phsyique

de ses membres. Celle-ci n'est pas seulement exigée des champions et des guerriers;

elle est le c~it~re communautaire grâce auquel les jeunes gens font bomber

fièrement leur torse d'éb~ne; ils récitent également l'arbre généalogique de leur

famille jusqu'au créateur.

A côté de ces pratiques, la danse occupe dans la vie de l'africain une

place d'avant-gardeA Elle constitue l'exercice complémentaire sans quoi il

n'est pas .d'équ.ilib~e. L'ambian.ce dans laquelle se déroulent ces activités

est~ imprégnée d'un sentiment de participation globale dont les liens

remontent jusqu'à la racine de la famille, du clan ou de la tribu.

Les partic:ip.ants. en obéïssaDt ~ la règle du jeu se sentent solidaires

de toutea les waoifeatations sociales concourant ~ la bonne santé des collecti­

vités. Cea activités s'intégrent dans la structure de la société dont elles

sont le mote~ d'.équi1ibre et de continuité. La victoire ou la défaite dans les

jeux son.t in.t.;mement l~es à la vie du groupe qui en ressent les conséquences.

Et· q:llan.d.,au ...Bolnlœ.t de la p.et:foOll.ance, il y a un champion, ce dernier ne

s' apparticm.L.pas,"" 'sea expl oi t.s ent rent dans une esp~ce d' arbre généalogique

remontant Jusqu'à.la.racine du groupe.

C'est. donc .d.ans. ce climat et sur ce terrain que le sport moderne va se

greffer à Dotre .culture. Il n'y a pas eu au préalable d'études ou d'enquêtes

sociologique~ sur les chances de réussite. C'est le fait d'un brutal ppénomène

de substitution. Mais pour plus de clarté, voyons comment cette pratique

moderne tente de s'acclimater au Séné~al.
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A! Introduction du sport au Sén~gBl

L'introduction PUi6 llimplantation du sport moderne au Sénégal sont

l'oeuvre de l'armée, de l'administration coloniale, de l'église et de l'institution

scolaire.

L'histoire nous enseigne que les premiers clubs sont exclusivement de

création militaire. Le secteur du commerce, l'institution scolaire et les indig~ne8

s'organisent ultérieurement.

Pour mieux saisir l'évolution de l'implantation du sport au Sénégal, trois

repères fondamentaux retiennent notre attention.

- Le premier est la période antérieure à 1930. rI correspond à l'introduction

de la pratique sportive par les colons résidant au Sénégal.

- La deuxième étape est celle relative à l'accession des indig~nes 1 la prati­

que sportive.

- Enfin, le troisième moment est celui de l'affiliation des clubs créés aux

fédérations métropolitaires.

I( L'Evolution

r.l. La période antérieure 1 1930 : Le sport européen aux européens du Sénégal

L'admini6tration coloniale interdit le recrutement d'employés de commerce mariés.

Même s'ils sont dans les liens de mariage, la présence de leur épouse dans les colonies

est proscrite. Cette situation impose l'organisation saine de leur temps et de leurs

loisirs. Ainsi va naître l'idée d'organiser le sport dans les colonies pour aider les

métropolitains à lutter contre l'ennui tropical et la solitude sociale. Sous cet angle.

la pratique sportive est exclusivement distraction, divertissement et loisir. Les

indigènes sont naturellement exclus de cette sphère.

Il faut attendre 1929 pour voir se créer la première association sportive sous

l'impulsion et l'animation de Amadou Mix Guèye : l'Union sportive indigène. Sa nais­

sance est cons~cutive à une scission qui secoue l'Union sportive des Tireurs dakarois,

un club connu pour ses positions discriminatoires et racistes.

1.2. La période de 1930 à 1945 ou l'ouverture du sport aux indigènes

Plusieurs facteurs militent pour cette ouverture. Notons entre autres

les revendications des indigènes qu'inspire et anime Amadou Mix Guèye

les noirs américains qui réussissent une éclatante pe~cée-aux-JeuxOlympiques

de 1936 organisés 1 Berlin.

... /
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- le boxeur noir américain Joc Louis qui réussit une asceDsîa- sans

prt!ct!dent.

Ces exploits sportifs des noirs poussent les européens à assouplir leurs

attitudes et à intégrer les indigènes dans le mouvement sportif. La politi~

que nouvelle ainai.élaborée doit permettre de faire de l'Afrique une pé­

pînièze_d~ath1ètas.eD,vue ,d'aasurer et. de perpétuer le prestige de la

France •. ,Ca.tte-ouver.t.Ul::e aux noirs est donc calculée et intéressée.

Ainsi .da&.actes réglem~tairQs, en l'occurence des arrêtés, 80nt pris

par l'autorité adm~istrative pour consacrer la prospection et la dé­

tection des sportifs 1 long terme. Cela ne va pas sans difficulté;

nombreux ~ont- ceux.Qui doutent des capacités intellectuelles du noir.

Ce.rtains. vaut j U8qU 1à dire. qu'ils ne compr,ennent" rien.,.aux. subtilités

du Rugby.

A la S'Uite da l'intégration des indigènes dans le mouvement sportif, les

club. créesvonL tenter une ouverture sur le monde. Calle-ci se fait en

partLculàz•.pe.c...la ..E.r,ancli .p.ar.l' affiliat.ion ,.aux, fédérations française6l.

COUII:lIent ,ft.. ..prûen,te cette. situation?

I.3.LaLP~io~e."de,1.945, à, ],960 : l'affiliation.aux fédérations françaises

'~t la'p~zc~~'des ~énégalais sur la scène internationale

Le systèmE colonial en matière de sport assoupli, le Sénégal s'affilie

aux fédératious ,françaises. Il participe à l'organisation du mouvement

oue..t:~"a.f~ic.aÛl..•,ur,.une .b"a .fédé.:rale.. Clest par ce truchement que notre

pays va,_joue.:r.,w:L.rôle., da _p:t:amiu..p.lan SUI, tous u& stades .d' Afrique et

d'Europe .e.D.."a.th.lAti.a.ma".Qtl..foot~b.al..lr.en.bQJœet --ElU .lutte..

Les équipe.a. sénégal ai 61ps.•de._f.oat..~ball comme le R.é.ve..il.. de .Saint,,::,Louis, la

Jeanne d'Aze, L~Union sportive de Gorée et le Foyer France S~négal marquent

d'un sce.a.uHYldiHibUe.laa cQlDpétitions ..de...1.a._coupe.. ,d'Af.:t:ique .Q.cciden.tal.e .

françai ...."..

De.s atbl.ètu aé.û.gaLau. comme. Thiam,Papa,.Ga.l.lo,. .Ab.dou Sèye, MBaye Malick,

Re.rnard D.:l.bQ.lJd.a... J amiP41.Diack., ..P.iure.. MUl1.i.am .d.alilllUlt ,dea.,:pe.rformance& ..

spe.ctaculair&a~~o~ les couleurs de. la France.

No. baxew:& .Aa.aâtlL DÛluf...- Idri.ss..a.,.IlLma... acqu.iA:œnt...une. .notar; é té int&.Ena.-=..

tionale..

Le. 1utteu:e....u.L.Ahda11 Mb .ie .,tailla, une .:réputa.tion ,610 lide. _en Fl:mce. ..

Ainsi donc., I1QU& __COIU.t.atDus ,q,ue .les "noî.J:.a., co,nt.rairement aux préj.ugés

qui pèslUtt...8"U.r aux. jouant.. LUJ. r.ôLe. .p.:répondérsnt dans l.a.. vulRsr.uation de.

l'idéal cp~xtiL.~&,l&m~de.~ La France qui acceptli difficilement

cette. ad~sion, est plusiaurs fois représentée par dea.&énégalais sur la.

scèna inte.rnationale.

... /
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Apr~s avoir camp~ l'évolution du sport et son implantation au Sénégal, voyons

dans une autre partie, quel type d'organisation sous-tend cette pratique.

II/ L'organisation

Celle-ci suit les différentes étape6 qui marquent l'~volution du sport au Sénégal.

Par cond.queut elle s'articule autour- des"'pérlodes-cU. déjA étudiées. Quelle physio­

nomie présente~t-elleJ

11~1. L'organisation dans __ la_période_autérïeure il ]930

Pour- organiser-le sport,-une structure d'encadrèment est créée A la chambre

de commerce de Dakar. Les premi~res années se traduisent par la pratique

d 1 athlétisme,-du foot-baIl, du rugby et de' la natation par les clubs de Dakar et

de Saint-Louis.

Dakar compte-alors quatre clubs militaires

- Etat-Major

6. RAC (1)

- 7. RTS (2)

- l'Unité marine

Il Y existe aussi un club civil : l'Unionspo~ive des Tireurs dakarois.

Ces clubs se disputent les championnats et les coupes de la Croix-Rouge.

Saint-Louis compte un club militaire et un club civil du nom de Diane.

Notons qu'il n'existe pas d'~changes sportifs entTe les deux villes à cause des

difficultés de transport. Les seul~s compétitions qui les réunissent ont lieu

lors du passage d'un escadron français ..

Il est à noter, enfin, que durant cette période, l'enseignement de l'Edu­

cation physique est assuré régulièTement dans les Ecoles par les Instituteurs

et leB souB-officiers à partie du cours moyen.

IL2. La période de 19301 à 1945

C'est à cette période qu'on assiBte à l~expanBton du toot-ball à Dakar, Rufisque

... /

(1) Régiment Artillerie coloniale
(2) Régiment des Tirailleurs sénégalais devenu

le 67e régiment infanterie de marine (RIMA)



- 35 -

et ~ Saint-Louis" C'est aussi l'introduction et l'implantation du Basket-hall,

de la boxe et de la gymnastique. C'est €galement à partir de cette période que

se créent de nombreux clubs dont la Jeanne d'Arc de Dakar et le Cbub nautique

de Dakar en 1931 ,le Foyer France Sénégal, 11Union sportive de Gorée, la

Saint-Louisienne et l'Avenir de Saint-Louis en 1933.

En m@me temps se développe le sport à l'école. LtEcole Normale William

Ponty crée son club animé par Ouezzin Coulibaly. Le lycée Faidherbe organise des

échanges sportifs avec l'Union sportive des Tireurs Dakarois

La structure d'encadrement chargée de diriger le sport est constituée par un

comité de notables. Celui-ci devient le comité fédéral des sports.

Il.3. La période de 1945 à 1960

A Cette période, les clubs sénégalais qui ne p~atique que le foot-baIl sont

administr~s par la Ligue de foot-baIl de l'A.D.F. Celle-ci est placée sous la

tutelle du Comité fédéral des sports. Elle est reconnue le is juillet 1947 à

Dakar par le gouverneur général. Elle est la parrainée par la Ligue parisienne

de foot-baIl le 10 novembre 1947 et reconnue par la Féd~ration française de

foot-baIl, le 28 juillet 1951.

Cette organisation du mouvement sportif s'inspire de la loi du 1er juillet

1901 fixant les modalités d'organisation des associations sportives. Ainsi

la pratique organisée, réglementée, se substitue à la pratique informelle. La

programmation se substitue à l'improvisation et à la spontaneité.

Cette implantation a pour corollaire la rigueur, les contraintes de tous

ordres, la somptuosité du décor, le rejet de l'irrationnel, le coat exorbitant

des infrastructures.

Cette philosophie nouvelle explique la concentration des installations

sportives et des pratiquants dans les centres urbains.

A la suite de l'investigation de la p~riode d'avant les Indépendances,

l'approche que n~ adoptons nous commande pour un souci de cohérence à envisager

la situation du sport depuis 1960. année de l'accession de notre pays à la

souveraineté nationale.

... /
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B/ Situation du sport à partir de 1960

Dès son accession à l'indépendance, le Sénégal se dote d'un département ministériel

chargé de promouvoir la pratique des activités physiques et sportives dans les

secteurs scolaires et extra-scolaire. Cette structure évolue au fil des années

mais sa mission reste fondamentale; concevoir et élaborer une politique d'~ducation

physique et sportive à 1" échelon national.

Après l~accession du Sénégal à la souveraineté'internationale, la mutation

slopère sans heurt. Du point de vue organisationnel et de la conception philosophique,

l'orientation de la pratique sportive reste la m&me.

Mais avec le temps, nous nous rendons compte de l'inefficacité des structures

h~ritées de la colonisation. Elles ne nous permettent pas d'~laborer une politique

susceptible de faire jouer au S~n~gal le rôle qui est le sien avant les Indépendances.

Ainsi le système vit aa propre contradiction. Le changement devient nécessaire. Cette

volont~ conduit à différentes r~formes. Celles-ci, expérimentées, ne donnent pas

toujours les résultats escomptés. Elles ne suffisent pas pour nous donner une politique

à la dimension de nos ambitions; au plan continental notamment.

Une crise de croissance va secouer le mouvement sportif s~négalais. Le diagnostic

renvoie à plusieurs hypothèses pour situer le mal.

Des' carences structurelles,une insuffisance voire une absence de moyens, un

problème d'hommes sont 1d!,!ri.tifHs comme étant les causes profondes qui bloquent l'~vo­

lut ion du sport sén~galais.

Pour mieux eaisir et comprendre la présente situation nous allone proc€der à

une analyse attentive du cadre organisationnel pour ensuite-envisager l'€valuation

des rêsultats obtenus.

Il Le cadre .~gauisationnel

1.1. L'org~~a~ion sportive du secteur civil

Ce secteur connaît dans son organisatidn quatre repères qui s'articulent autour

des annhs 1961,1965,1969,1973.
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Immédiatement après les indépendances, le Sénégal adopte sans étude préalable

le statut juridique et le mode organisationnel-de l'ancienne métropole. Ce qui

fait dire à Amadou Racine Ndiaye ministre de-'la jeun~sse et des sports de 1965
il 19GB.

I~e fonctionne~nt des Associations et organismes sportifs est régi par des

textes pris en 1960 et 1961 qui" s'ont 'en'"fait la reprise mot pour mot des

anciens textes de la législation française (J) Il.

Ces textes qui se caractérisent par un-grand lib~Talisme supposent des hommes

compétents. Cette compétence se traduit-en-terme de savoir, de savoir-faire et de

savoir-être.

Les- dirigeants doivent être disponibles pour pouvoir s'occuper d'un secteur

aussi accaparant que le sport. Les textes ne permettent pas une représentation

des clubs à l'échelon supérieur.

Ainsi sans prendre suffisamment" de" dispositions, lé Minist~re de la Jeunesse

et des sports donne délégation de pouvoirs aux Yéd~Tations diTigeantes pour

organiser au plan national la pratique sportive. -Cette situation~et le Département

dans' une attitude 'de partenaire passif assistant A" l'immobilisme qui frappe le

sport sénégalais~ L'expérience montre le caractère'incomplet, impr~cis et inadapté

des textes.

La première réforme entreprise concerne les textes l~gislatifs et réglementaires.

Celle-ci doit redéfinir les règles générales susceptibles de ,favoriser la mise en

place d'une pyramide sportive avec une base suffisamment large soutenant une élite

représentative. Ce travail aboutit à une'meilleure reprise en main des structures

et 1 une intervention plus efficace de l'Etat dans l'organisation du sport.

En vue de se donner une base suffisamment large, l'Etat exige pour la recon­

naissance d'un club sportif tes conditions suivantes :

- entretenir trois disciplines sportives ~

La première doit être une discipline collective

la deuxième- une-discipline individuelle

la troisième, un sport de combat.

... /

(1) Ndiaye Amadou Racine
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La même raison est à la base de l'institution du ETavet sportif supérieur.

La refonte des textes effectu~e. la r~forme-de8 structures entamée, on s'attaque

résolumment aux' disciplines. Ain~i-nou8 notons.

1. 1. l'. ,La crise de 1965 et 1 a Ré forme Lamine Diack

En 1965 ,des dissensions naissent entre la ligue de foot-baIl du Cap-Vert et

celles des autres r~gion8~-Le"cap-vertest mtm~-sUY le point de boycotter le

championnat national. Pour-contourner la difficulté, la f~dération envisage une

réforme dont l'essentiel réside dans l'organisation de championnats régionalisé

et inter-li'gues'0 'Cela-aboutit il la division-du pays en'S poules ainsi constituées.

Sénégal - Nord; Sénégal-Sud; Sén~gal-E8tj -Sén€gal~egt;-Sénégal-Centre.

Cette situation- ne dure pas. En 1969" • le Chef de l'Etat met à la

tête du département de la jeunesse et des SpOTts, un sportif accompli 1 ancien'

champion de France, Lamine Diack. Ce dernier vient avec des idées-bien précises

et entreprend de changer la physionomie sportive-de notre pays. La réforme

qu'il entreprend marque profondément l'élite de notre pyramide sportive. Quelles

sont alors les caractéristiques de-cette réforme?

Elles sont de plusieurs ordres. Cependant retenons

- Le renforcement de la base populaire de nos clubs se conrétise par une politique

de fusion des entités ayant des affinités; le but visé est l'élevstion du niveau techni­

que de notre élite.

- L'accroissement des moyens matériels et financiers des clubs figure également parmi

les objectifs de cette orientation.

- Un fait important marque cette réforme, la création d'un Fonds d'affectation spéciale

du trésor ~ le Fonds d'aide au sport.

Parmi ces innovations, seule la fusion des entités connaft des r~si8tances; elle

'finit par prévaloir et voit naître des clubs qui tirent, la plupart du temps, leure

noms de notre patrimoine culturel. C'est le cas-du Jaraaf~ du MBossé, de la~

Lingu~re, du Dial Diop. du Barack etc •••

Lamine Diak, pour justifier cette orientation, expose-devant le club Nation et

D~veloppement ce qui suit

1111 convient de souligner que la promotion "du sport sénégalais implique un dépassement

d'attitudes mentales héritées du passé. ,. Ce faisant, il convient de transcender les

formules dhuètes des clubs hérités de l'ère coloniale .•• u ,

... /
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Par ailleurs, il faut noter q~e c~tte r~forme se fonde sur la pratique pluri­

disciplinaire. Elle oblige les clubs à pratiquer trois disciplines en plus du

Foot-baIl. El1- suggère aussi le.regronpement-des ligues en.Comîté régional des

sports. Elle consacre enfin la mainmise de l'Etat sur le fonctionnement des orga­

nismes sportifs.

Lamine Diak ne va pas jusq6~au bout de ses idées et de ses objectifs.

Arrive en 1973 un nouveau ministre qui va tenter de consolider les acquis mais

cette fois-ci en donnant la parole aux spoTtifs. Dans les faits quel est l'apport

de la réforme impulsé par Mathiam ?

1.1.2. L.a Réforme de 1973

Elle se traduit.par.UD_déair.d'améliorer les stTucturès existantes. Dès lors une

politique de large consultation est mise en place. Elle r€unit r~guli~rement entre

J973 et J978 .les diverses parties prenantes en- cORsei1s nationaux. Ces rencontres

ont pour objectif d'analyser et de proposer un cadre de travail susceptible de favoriser

le IId~collagell du sport sénégalais. Une-des pTopositions-ca de ces rencontres

est l'élaboration d'un projet de Charte en 1 9 76. Celle-ci vient d'être adopt~e

par l'Assembl~e nationale le vendredi 4 mai] 9 8 4 sous le numéro 24/84.

Cette d~rche interpelle les sportifs et les invite à une prise de conscience

pour se lib~rer des tentatives de la s~rose et des pratiques irrationnelles

syst~matiques.

D'autres points de force illustrent cette réforme. Il s'agit entre autres

a) de donner le sport aux sportifs

b) d'impulser une orientation nouvelle au statut du Club. Celui-ci doit entretenir

au moins trois disciplines et justifier l'adhésion de ISO à 500 membres suivant

les cat~gories'. Honsieur-Malick -NOao. alors conseiller technique au Secrétariat

d'Etat à la Jeunesse et aux Sports, aborde-le probl~me dans un document introductif

aux assises du"deuxième con~eil national du sport tenues les 14, J5 et 16

octobre 1976 à l'école normale supérieure; --Dans ce rapport nous pouvons lire

~es Clubs sénégalais ont trouvé- fort commode de se retrancher derri~re l'insuffi­

sance des moyens_pour justifier leur faillite. Un grand club. c'est de gros moyens,

c'est des cadres valables et des prat'iquantIJ'"d-'éliu à l'abri de toute préoccupation

socio-lkonomique". (J).

{l} Ndao (Malick) Le statut du club s~négalaisJ rapport
introductif 2e conseil national du sport. ENS 1976

.. .1
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c) dl instituer un régime de co-gestion entre les F€déra~ion9 dirigeantes et le

Ministère de tutelle. Le 1/3 des membTes-dea comit~s directeurs est désormais

coopté par le Département.

En conclusion, il.ressort des tentatives de réformes une volonté de réussite.

Mais dans la démarche, T'approche est artisanale. L'étude du milieu et la mobilisa­

tion des ressources disponibles ne sont pas prises en considération. Les techniques

nouvelles, du marketing et du management n'interviennent pas dans l'investigation.

Une des règles d'or du marketing auxE~at~/Uni~ d'Amérique est: "l'essentiel n'est

pas de vendre mais 'de retenir le client". Ici aU'Bi l'essentiel n'est pas d'imposer

un produit aux sportifs mais de les accrocher-et-de les convaincré par la qualit~

du service prop09~.

Le sport-civil -axaminé r la partie suivante va traiter du sport scolaire et

universitaire.

-1.2. Le sport scQlaire et universitaire

En 1952 ce secteur est n~ de la volont€ des ponvoirs publics sous l'appellation

d'office du sport scolaire et universitaire de-l'Afrique Occidentale franç~ise

( O.S.S.U). rar ~ cette création, les gouvernants veulent donner à la jeunesse

l'éducation la plus complète possible. Cette organisation fonctionne avec les

m~mes structures jusqu'en 197J. année de création de l'Union des associations

sportives et scolaires (UASS~). Le 'but de l'UASSU est de promouvoir le sport à

l'école. institution que les fédérations n'arrivent pas à prendre en compte dans

leurs activités •. Elle a pour autre but de rendreàe sport accessible à la popula­

tion scolaire- des villes 'et des campagnes. Cela requiert des moyens importants.

Mais avec le temps, nous nous rendons compte de la modicité des ressources mises à

la disposition de l'UASSu par l'Etat.

La subvention allouée ne permet pas d'atteindre les objectifs. Elle pssse

de 5.000.000 CFA à ,J2.000.000 CFA entre 1 9 7 4 et J 9 7 S. A cette insuffisance

s'ajoutent- les retards considérab_les enregistrés dans le recouvrement des crédits.

situation due' aux lenteurs administratives;-Il y a. à n'en pas douter, inadéquation

entre les moyens de t'UASSU,etses objectifs. Cel~éntratne des perturbations dans le

déroulement normal de son programme.

••• f
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A ce problème se greffe un autre non moins important. Il s'agit du dé~in-

téressement des autorités scolaires chargée~ de, veiller à l'épanouisaement

de toutes les disciplines intéressant la formation de l'enfant. Le Secrétaire

général, au cours d'un conseil national de l'UASSlJ tenu à l'hôtel de ville

de Dakar, fait remarquer :

1ILe sport scolaire et universitaire sén~galais est malade ••• Nous devons

déplorer le désintéressement de 96% des chefs d'établissement élémentaires

et des collèges d'enseignement moyen 'général pour les activités sportives­

à l'école".

Toutefois, nous constatons que l'VAS5U.regorge de potentialités certaines •.

Elle peut largement contribuer au développement-du_sport au Sénégal•. Mais la

prédominance accordée au sport civil freine Bon ~volution au point que les

enseignants ont de plus en plus de d±ffi.eulth, à convaincre les €Uves, à.

adh€rer aux associations.sportives de leur 'établissement.

Face à cette situation qui hypothi!.que._'1.'ave.n.U- du sport scolaire ,et

universitaire) Il actueLministre , François . Bob.". émet et concrétise 1.1, idée.,

d'organia.e.r un Festival national du sport. scolaire. et universitai-re,.tous.,.les .

ans. Celui-ci est l'aboutissement de toUCe5, les:activi~s menées durant.

l'année scolaire. Il regroupe au mois de''--mai.pendant quatre à cinq jours

quelque 2.000 €li!.ves et €tudiants venant de,toutag'les localit€s du Sénégal ...

Ainsi en 1984, le Festival connaît ddjh quatre,€ditions. Il s'organise

successivement à Thiès) en 198}) à.Dakar~_en, 1982~_~ Ziguinchor. en 1983

et à Seint-Louis en 1984. Après le sport .•co1Bir~et.universitaire,nous

allons examiner dans la, par.tie, suivant..e..":le,, fiPorttailitaire et para-militaire.

1.3. Le sport.mi1itaire et para-mi1itaire

Les id€es qui pr€sident à la naissance du ,port'd'dlite militaire et para­

militaire officiel sont exogènes. Elles.résu1te~tdes résultats probants

obtenus par l'équipe nationale du Maroc_et le cl~b des Forces armées royales

(F.A.R.) du même pays. Cela conduit à la cr€ation au Sénégal. en 1965.
d' un club charg~ de promouvoir le sport d'élite dans les rangs de l'armée
nationale. Ce club est l'Ass,oeiation sportive des Forces armées (ASFA). Il
doit servir de "locomotive" à nos prétentions et ambitions aux plans conti­
nental et international grâce à la disponibilité des militaires, à leur
conditions de vie et à l'organisation rigoureuse des Forces armées. Les dé­
buts sont prometteurs. Mais la réor~isation des clubs civils et le ren­
forcement de leurs moyens matériels finissent par freiner l'ambition des
militaires.

A 06té de cette pratique d'élite, le sport de masse se d€veloppe au sein
des Forces Armées avec l'or~anisation de championnats entre les différentes
unités. Ceux-ci comprennent à'la fois des sports collectifs et individuels.
en 'somme toutes 'ëlisciplines qui entrent' dans la formation du soldat.

Llexp~rience de l'ASFA jugée conc1uaa;u.. ,on enregistre la naissance
de l'Association spo~tive des lo~ces ,de~P~lice. Ses d€buts sont encoura­
geants. notl!lDl!llent en Foot-ball. en'.athUtume et plus tard en basket-ball.
L'ASPO entre tient exclusivement, .1a' pratique, d' €lite. S'on mode de recru­

tement est plus ouvert que celui de l'A5FA parce qu'il s'effectue le plus
souvent en dehors du' cadre de la police.

••• f
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Dans un passé r~c~t, le coprs des douaniers s'organise,et met sur"pied

l'association sportiv,e... de la douan.e.a Ce club se SignalL pour_. le.. moment par

la pratique du foot-baIl. La bonne prestation au cours de. la. saison spor­

tive 1982/1983 vaut sa ,montée, en premère division de foot-baIl. Elle

ambitionne de. joue.;r:. ,dés,oImai..lLle.s. premieu ..rôles au niveau de l'élite

sportive du pays.•

Le sport militaùe ,At.. par,a.-:milltaire _passé en revue, qu'-en est-il de la

pratique .corparaLtYel. "

t.4. Le'tp6rt.corporatif

Ce secteur regorge de potentialités certaines. ,Mais le cloisonnement dont

il est victime ~touffe son indice de .rayonnement. Les premi~res constata­

tions nous am~ent à regretter l'absence.de politique cohérente au plan

national. La _pratique ~t le recrutement se font exclusivement ,au sein de

l'~lite, même. si ça et l~ on essaie timidement une politique' de masse.

Le recrutement des sportifs au sein des clubs corporatifs. s!accompagne

souvent "de llIe.sure.s..salutaires .pour ceux"",,ci. n permet aux: pratiquants de

trouver' un emploi rémunérateur. Tous les clubs créê:s alors.. i1e. consacrent

à la seule pratique du foot-baIl. Certains font figure de.proue dans le

championnat d'élite de notre foot.,.balL ,La prestation de la SETH est \me

belle illustration de CBtte participation.

En plus de la SEIB, la Compagnie sucrière sénégalaise. ,laii-.établissements

financiers,. Laro-Lam, Lyndiane etc •.•• apportent quelque chose au foot-ball

sénê:galais. Certains clubs à défaut de pouvoir jouer les pramiers rôles,

élargissent et renforcent la base da~la pyramide.sportive ~pays. Notons

que ce secteur gagnerait à être mieux organis~, envua.de son intégration

harmonieuse dans notre politique sportive.

Nous n'allons pas terminer cette analyse,. sans nous intéressar à Une

structure' qui sert auJ-our.d,'hui de cadre .privilégié à.lA_.pratique de masse

au Sén~gal. rI s'agit en l'occurence .du sport naVÉtane:ou championnat

nat ionsl populaire. que nous allons nous proposer dl examine.r,.

1.5. Le sport navê:tane ou,championnat national populaire

Sell débuts re:mont.ent aux. années~ au cours desquelles. l~o.r.ganùation ut

encore informelle pour ne pas, dire "sauvage Il selon l'e.xpr--eilsion ,consacrée.

MaÎII depuis 11 anné.e des ,îndé-pendances ..et.,pl.us, pré-cisément.. d.e.puis les années.

1970. le 8po~t navê:tane e&t. ant~ain .de.se donner une bonnt.p1a~ dans le

mouvement sportif du pays. Simples rencontres au dê:but entra, Jaunes de

qu'artîers différents pendm:Lt les _'IlaCoUlCi!.S,. ce phènomène prensLJJtlL ampleu'X'

telle que le Minis tre de la Jeunesse. ..ent ..la né.cea..itê:: dL l.' or.gaAiser. Ses

débuts remontent.à la réforme.. de 1969, entreprise e.t .. con.crêti.b- par L!!IlJline

Diack. En effet., .la fusion des grands "clubs laisse pour eornp.t-e.....ce.nains

pratiquants de talent. Ceux.-ci se voient attribue.r le_ statut d 'li:terneIs

remplaçants. Ils finissent par déserter.
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~club8 pour s'orien~er vers le championnat populaireoface à cette situa­

tion certaines fédérations, parmi le'quelles celle du football, vont prendre

des mesurea énergiques pour freiner cette hémorragia.

L'une des mesures prises est d'interdire la participation.aux-navétanes à

tout joueur ayant livré troLa (3) matches en championnat officiel orga­

nisé par la Fédération de foot-baIl.

Cette désertion des clubs nationaux et- le renforcement de. navétanes

contribuent il élever le niveau du championnat organisg par le "national

pop". Cette structu:te finit par devenir la pépinière de notre foce-ball

d'éliteo

Une r€forme plu9 hardie intervient en 1971. L'Etat g~re directement les

navétanes. Les structures administratives d'encadrement et de dévelop­

pement se créent. Il s'agit de l'ONCAV, des ODCAV respe~tivemeot organis­

mes national, régional et départemental de Goordination des activités de

vacances" Le premier ~hampionnat national est organisé la même année.

Notons que les débuts de l'organisation sont exclusivement axés

sur la pratique du foot-baIl; avec le temps, d'autres disciplines font

leur entrée" Il s'agit de l'athlétisme, du basket-baIl, du hand-ball, du

kuppe (1) et maintenant du théâtre, Avec "le temps:,_ 'le s jeunes s' organi­

sent et réussissent à se dégager sans -heurt de la mainmise de l'Etat.

L'organisation est tellement bien "lancée qu'on paTle aujourd'hui dè la

nécessité d'unifier le foot-baIl. Il s'agit là d'une crainte de voir les

navétènes déborder et étouffer les championnats organisés par les fédé­

rations dirigeantes> Le tableau consacré au cadre.' organisationnel esauissé,

nous allons à présent nous acheminer vers des résultat~ obtenus depuis

l'indépendance.

11/ Evaluation des résultats depuis l'Indépendance

'L'efficacité d'une politique se-juge par les résultats obtenus. Les dif­

férentes voies empruntées permettent-elle6 à nos discipl~nes sportives

de s'affirmer et d'être performantes "NOE; prestation's' aux échel:::ms

continental et international dans les ~ports civil, scolaire et uni­

-versitaire, militaire et para-militaire enc~uragent-elles à poursuivre

les direction& tracées ?

L'examen de l'ensemble des résultats obtenus par chacune des disciplines

va pe.rmettre de nous situer par rapport à l'élite ..înternationale. La

situation présente la physionomie suivante.

... /
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II.!. Le sport civil

LI.2, Le foot-baIl

Notre foot-ball, disions-nous a joué un rôle d'avant. garde pen.dant la période

coloniale.. Ses huit victoires sur treize en coupe d'Afriq~occidentale,fr~n­

çaise- aux dépens de la.Guî..née •. du Soudan, de ta Côte d'Ivoir.a., de la Maurits':""

nie, de la Haute-Volta et plus tard du Togo en sont'une illustration éclatant~.

Ce palmarès brillant, entre 1946 et 1960, se présente comme suit :

Union sportive gorhnne.: 1946-1954-1955

Jeanne d'Arc : 1951-1952

~oyer France Sénégal 1949

Réveil de Saint-Louis : 1957

Les premi~res années de l'indépendance voient se perpétuer la supr~matie d~

notre foot-baIl.

Ainsi en 1!63 aux Jeux de. l'Amitié de Dakar, le Sénégal .s'adjuge. la pre.mUre­

place en b-attant la France. Plus .tard, en 19-65 et 1967~ iLe.st prê$ent à

la phase finale de la coupe africaine. des Nations à Tunis (Tunisie) et à

Asmara (Etb~pie).

Depuis cette p€riode, il connait une crise profonde et se trouve écartti

rtiguli~rement de tous les grands rendez-vous africains._Not~eprestation

aux tournois de Guintie Bissau. de la Mauritanie~ du Lib€ria dans le cadre

de la zone n~ 2 du Conseil Supérieur du Sport en'Af~quel et celle de

l'ASFA-et de la Police au niveau. de l'UFOA autorisent à espéxer des

lendemains meilleurs. Cependant. il faut reconna1tre que. le 5port roi

connait une autre crise; celle-ci est tellement aiguë ~ue l'Etat retire

sa dél~gation de pouvoir à la fédération et crée en lieu et place un

comité national provisoire. Cette structure, si on la juge par les derniers

résu1 tats' enrRgis.trés par rapport aux moyens dont elle dispose n'apportent

pas les résultats escomptés à notre foot-aall, alors que f4ire ? Nous

allons envtsager, dans la t~oisième partie de notre recherche, une

réponse à cette question.

rI.t.2. L'ath1é~isme

Il connait le même scé.na:d.Q que. le foot-:ball_.A.près .. le.s e.xpl..o.iu des

ancienne.s g.loires COI!l!le Papa Gallo Thianr., Abodou, 9.èY'4·1.amjne Di.ack,

Habib Thiam"Pierre William. la flamme sacrée de. cette discipline
, 'l-. ...

-5 ~.H.\ ni .6ubite.ment,

Une deuxième génération d'athl~tes de classe africaine mérite d'être

retenue par l'histoire. Il s'agil de Manso~Dia, Amadou Gakou tous deux

détenteurs de records d'Afrique de leur sp€cialit~. Le premier nommé

réalise au triple saut un bond de 16,83m.



- 45 -

Le second court les 400 ID plat en 45" et se classe 4e en finale des Jeux

Olympiques de Mexico.

Pour le reste, retenons les résultats suivants

100 mètres

Barka Sy 10"2

Adama FaU 9 119 (vent favorable) et 10"2

Momar Ndao 10"3

Adrien Ndiaye 10"3

11000 haies

Abdoulaye Sarr 13"7

Saut en hauteur

Lamine Ndao Z,llro

100 ID Dames

Fatou CiS80kho J l ~190

MariË!me Boye JJ IJ8

A partir de l 97 9, J'athlétisme B~Régalais enregistre la naissance d'une race

de champion qui en "veulentU et tencent 'de bousculer la hiérarchie des valeurs :il

l'échelle inte~ationale. Il s'agit de Moussa Fall au saut en hauteur, El Hadji Dia Râ aux

400 ID, Doudou"Ndiaye à la longueur, Boubacar-Diallo aux 200 mètres.

Grace à l 'intervention- du 'Ministre de la Jeunesse et des Sports, chacun de ces

athlètes est-titulaire d!une bourse de préparation-en France. Leur participation aux

différents meetings organisés en'Europe et-l'environnement scientifique dont ils béné­

ficien~ les· prédisposent à réaliser des résultats sans cesse performants. Le tableau

suivan-t-éclai~e à bien d'égards ces propos.

Champi.onnats d-I Afrique
Egypte : 6 titres

El Hadji Dia Ba
400m-400hais

Jeux mondiaux
uni:versitaire
d'Edmonton 83

El Hadji Dia-Bâ
argent, 400m/h

Coupe du monde
83

El Hadji Dia Bâ
Finaliste 400 m/h



Boubacar Disl10 200m
Moussa FaIl,hauteur
Hamadou Diallo ­
triple saut

Doudoll Ndiaye-longueur
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Boubacar-Diallo, Finaliste 200m
Moussa Fall,finalisté

hauteur

Boubacsr Dia110
finaliste 200m

Cependant au plan interne, cette discipline connatt aujourd'hui un

pi~tinement. Elle doit être relanc~e-et soutenue, mais comment? avec qui?

où ? avec quels moyens 7

II.1.3. Le Basket-baIl

Au niveau de l'~lite, cette discipline connaft un-palmar~s ~clatant, aussi bien

chez les filles que chez les garçons; en voici l'illustration

a) Chez les garçons

- 1960 m~daille d'argent aux Jeux de la Communaut~t derni~re la France

- 1963 médaille de bronze aux Jeux de l'Amitié, dernière la France-et l'Egypte

- 1968 champion d'Afrique au Maroc

avant dernier aux J.o. de Mexico

- 1970 vice champion d'Afrique à Alexandrie

- 1971 champion d-' Afrique à Dakar

1972 participation aux Jeux Olympiques de Munich en tant que représentant

de l'Afrique

- 1974 vice champion d'Afrique à Bangui

- J975 vice champion d'Afrique à Alexandrie

- 1977 champion d'Afrique à Dakar

- 1978 m€daille d'or aux Jeux Africains d'Alger

" participation au championnat du monde à Manille

- 1980 champion d'Afrique à Rabat

Il participation aux Jeux olympiques de Moscou

- 1981 Se championnat d'Afrique à Mogadiscio

- 1983 3e championnat d'Afrique ~ Alexandrie

- 1984 2e au tournoi de la CEDEAO à Dakar.

... /
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hl chez les filles

1963 2e aux Jeux de l'AMITIE

1965 Médaille d'or aux 1er Jeux Africains de Brazzaville

1966 4e au 1er championnat d'Afrique A Conakry

1968 Vice championne au Caire (2e championnat d'Afrique)

19~O~Médaille de bronze (championnat'd'Afrique au Togo)

1973 Médaille d'or aux africains de Lagos

1974 Championne d'Afrique à Tunis

1975 Participation 7e championnat en Colombie

1976 Championne -d":Afrique à Dakar

1978 Médaiile d'or 3e Jeux Africains d'Alger

Il Championne' cl 1Afrique à Mogadiscio

1979 Participation au championnat du monde à Séoul

1981 Championne d'Afrique à Dakar

1983 Vice championne d'Afrique à Luanda

Les prestation des clubs n'est pas en reste. Ainsi retenons qu'en

197] l'ASFA est championne d'Afrique des Clubs à Bangui

1972 le Dial Diop est 3e au championnat d'Afrique des clubs à Khartoum

1973 le Dial Diop se classe 2e au championnat d'Afrique des clubs à Bangui

- 1975 l'ASFA est championne au Caire.

Cette moisson de titres a-t-elle des' cons€quences sur le d€veloppement du

Basket-baIl au plan interne 1 Quel est l'impact de l'€lite sur la promotion

de la pratique de masse -1 Les statistiques à cet égard ne sont pas €logieuses.

A ce niveau se pose un probl~me de' l'hypertrophie du Cap-Vert par rapport

aux autres régions.

II.1.4. Le hand-ball

Cette discipline possède un palmarès peu brillant. EIl@ a enregistré les résultats

suivants :

Aux Jeux africains organisés en Algérie en 1978

chez las hommes et 6e chez les femmes.

le Sén€gal se classe 5~

... /
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Aux premiers jeux de lioue.st africain de Lagos en septembre 1977 ~ les

filles s'adjugent la 2e place.

Nous remarquons cependant que depuis trois ans, cette discipline commence

il "redresser la tête ll
, Ce renouveau se caract~rise par les r~sultatB ci-après

al chez l~s garçons depuis 1979

1979

1981

1982

"

le Jaraaf au Caire. Je à--la Coupe d'Afrique des Clubs champions

le Jaraaf il Dakar i 2e à la coupe d'Afrique des Clubs champions

le Dial Diop participe au championnat cl 'Afrique des clubs champions 11

Abidjan

les Juniors terminent 4e au championnat d"Afrique des Nations organiSé:

au Bénin

J983 (en Avril) le Sénégal eot 1er au championnat d!Afrique B Sénior il Dakar

1983 (en juillet) le Sénégal est 6e au championnat diAfrique A organisé au Caire.

bl chez les filles

1979 l'Union sportive du Rail est 3e championnat d'Afri~ue des Clubs champions

organisé au Caire

1982 le Mbossé est 6e à Abidjan

1983 le Sénégal est 4e au championnat d'Afrique des Nations B organisé A Dakar

II,1.5. Le volley-baIl

Son apparition au Sénégal remonte à ]937. Malgré son ancienneté il n'a pas une

grande audience auprès des masses. Cela justifie les maigres résu!tats enregistrés

à son actif. Ainsi son lI tableau de chasse ll présente les repères suivants;

- 1976 4e aux championnats d'Afrique à Tunis

11.1.6, Le Judo

Il est une des rares disciplines dans lesquelles le Sénégal fait notoriété. Son

palma~ès assez brillant se traduit comme suit
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Années 1 Nature des Camp. Méd.
Or

Médailles
il" l'onze

1964 'Championnat dlAfrique
:à Dakar 2 3

1965 :Premiers jeux africaini
et 2e championnat d'Afri-

•que à Brazzavi Ile • 2 2

1965
i 3e championnat dIAfri-~

ique à Abidj an 3 3 2

33
d'Afrî.-.4e championnat

'que à Tunis1968 1
____-'- --'- -'-__ .....--~.__ LI _

1973 ~5e championnat d'Afri-;
que ~ Lagos 2 o 2

1974 6e championnat d'Afri i

:que au Caire 2 3 2

1977
leI' Jeux de l'Ouest
africain ~ Lagos 5

Le Sénégal représente par cette suprématie, l'Afrique aux championnats

du monde organisés ~ Salt Lake City (USA), Rio (Brésil) et Ludwigshaffen.

II. 1. 7. La boxe

Elle connaît un passé plorieux. Il sragit de périodes de gloire illustrées

par Bathing siki, Assane Diouf, Idrissa Dione, Léonard Tavarèes et Abdou Fakhy.

Elle semble connaître vers les années 1976(77 des moments de sursaut avec la

révélation de ldrissa KQnaté surnommé le lion de Yafféra. Depuis lors cette

discipline se débat dans des contradiction en vue de se trouver une voie nouvelle •

•
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II.1,8. La natation

Cette discipline connait aux premières années de l'indépendance une période faste.

Les résultats suivants sont enregist~és.

Manifestations

Jeux d'Abidjan

Jeux de Dakar

Jeux de Brazzaville

Résultats obtenus

2e dernière la France

4e de~ière les pays du Maghreb

Se

Actuellement elle se situe vers les 7e ou Be positions du classement africain

malgré quelques encourageantes performaucas individuelles; celles-ci concernent

Prénom-Nolll

Bruno Dial10

Malick Fall

Ibrahima Sow

Salémê: Faouzzi

Distances Performances

JOOm nage libre 58"5
JOOm papillon 1"06"

200m nage libre 2' 10"

JûOm brasse 1 1 15 '1

lOOm do, : }'12"

II<liS - La lutte

Elle est 1 "'une des meilleures du continent avec ses quatre titres de champion

cl 1 Afrique.

Au plan national, elle connaît une tentative de récupération de certains

"affairistes". Cela amène le Secrétariat d'Etat à la Jeunesse et aux sports

d1alors, à retirer sa délégation de pouvoir à la f~dération dirigeante. Celle-ci

cède sa place à un comité national provisoire,

... /
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Nous ne saurions passer en revue toutes 'les disciplines inscrites au programme

du sport civil, tant la liste est longue. Pour nous permettre de progresser dans

le travail. nous allons passer volontairement à la partie suivante consacrée au

sport scolaire et universitaire.

LI.2. Le sport scolaire et universitaire

Avant 1967, le sport scolaire B~n~galais ne connait de comp€titions que les

traditionnelles rencontres contre-la eBte dII~oire.

En 19ti7, le S@n€gal participe aux jeux univarsitaires de l'Afrique de l'Ouest

organisés à freetown , capitale de la Sierra-Léone.

A ces jeux, nous obtenons de8'~sultats probants, caract~risés comme suit

Discipline$

Basket - ball

Ath€iltisme

J- Javelot

2- J OOm

3- 200m

4- Saut en longueur

S- Triple saut

6- BOOm

R~sultats

M€daille d'or

médaille dlor

bronze

argent

argent

bronze

bronze

Lauréat

Equipe nationale scolai­
re et universitaire

François Kadadi

Mandy Dji1é

El Hadji Sarr

Tidiane Traoré

Jules Dieng

Seydou Diaw

En ]976 un championnat du monde universitaire de Foot-ba1l organisé en

Uruguay du Jer au ]6·' ao!lt. le S~n@gal Sé classe Se sur 16 équipes. Il perd

en J/4 finale face à la Corée du Sud, championne du tournoi, après les

séries de pénalties. Auparavant, il réussit à éliminer des équipes de grande

audience comme le Mexique et l'Argentine.

Orléans ]976 révèle des cadets pleins de promesses. En 1977 à Sofia, devant

le gratin du basket universitaire interrrational, il obtient la 24e place sur

32 équipes engag~es. Ses victoires sur le Congo, 1iEgypte~ la Gr~ce et la

Grande-Bretagne constituent des r€f~rences snres,

•. •1
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Nous ne saurions terminer cette êvaluation sans parler du sport militaire

et para-militaire.

II.3. Le sport militaire et para-militaire

Les résultats de l'élite militaire, par le biais de l'ASFA, se confond à bien

d'égards avec ceux enregistrés dans le secteur civil. En effet, liasBociation

sportive des forces armées prend part à toutes les compétitions organisé~s

et encadr~eB par les -ftdérations dirigeantes aussi bien en sports collectifs

individuels que de combat.

La pratique généralisée du sport dans-les diff~rente8 armées et les corps permet

la détection et la promotion de l'élite.

Par ailleurs, t'l\Œe -sén€-gatrlIJe--joue -en Afrique. par le biais de IIOffice

de liaison de l"Afrique de l'Oue'st (OL .A.O). un rôle de premier plan dans le

Conseil international du sport militaire (CrSM).

La qualité de membre do CISM l'oblige à participer une fois tous les quatre ans

à au moins deux-manifestations. Celles- ci sont soit des compétitions soit

des sessions organisées sous forme d"académ±es·ou d1assembl~es générales. Le

S~négal doit prendre en charge une de-ces manifestations.

La participation, de l'ASFA aux compétitions du CISM donne les r~sultats suivants

II. 3:1• Sports-' coUectifs

1. Le foot-baU

- Participation au Bénin (1) dlun championnat organisé

- 1979 participation au championnat dU'uonde organisé

2. Le Basket-baIl

- 1975 Championnat du monde à Téhéran par le CrSM

- 1976 Championnat du monde à Dakar par le crSM

1982 Championnat du monde à Alger par le crSM

3. Le Volley-baIl

- J977 Championnat organisé à Bamako par l'OLAO

- Championnat du monde au Caire (2) par le CrSM

(1) et (2) Les dates ne sont pas retenues
par l'encadrement de l'ASFA

par 1IO.L.A.O.

au Koweit par le crSM

••. 1
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4. Le Rand-ball

- 1982 Championnat du monde à Fontainebleau (France); CrSM

II.3.2. Sports de combat

- 1981 Championnat du monde au'Brésil

II 3.3. Sports individuels

CIBM

- 1981 Championnat de Cross organisé an-Sénégal: OLAO

- 1983 Championnat de Cross organisé -en Sierra-Léone ; OLAO.

Cette évaluation sommatre' des-r~sultats obtenus depuis l'Indépendance n'est pas

faite pour une contemplation b~ate et- DHTcissique, encore moins pour un étalage

complaisant de nos échecs.

Elle a pour but de permettre une analyse critique de la situation. Cette

approche nous PQ~Qt da tanter la conception- et l'élaboration d'une politique

cohérente et r~aliste. capable de-placer le Séuégal dans le concert des grandes

nationsàsportives du continent. C'est tout le sens et toute l'orientation que nous

donnonsl la troisième et derni~re partie de cette étude.
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Comme la démarche adoptée dans l'évaluation des résultats ob~enus, cette

partie de notre travail se fixe tour ~ tour pour cibles d'étude

le sport civil, le sport scolaire et universitaire avant de terminer sur le

secteur militaire et para-militaire.

LE SPORT CIVIL

L'évolution du sport civil, malgré les brillantes prestations de certaines

disciplines comme le basket-baIl, le judo, la lutte, llathlétisroe, ne nous donne

pas entière satisfaction.

Au contraire, un malaise permanent jette le discrédit sur les structures, les

hommes et les institutions chargés de diriger, d'edm~i8trer, de développer et de

gérer le sport. Dès lors _peut-on conclure à un échec de notre politique sportive

malgré le palmarès remarquable des disciplines p~cit~es ? Quelles en seraient

alors les causes ?

Llatmosph~re des conseiLst:Lationaux des 'sports. les assemblées générales ..

houleuses des. Fédérations. sportives, l'attitude ho~tile du pubLic.face.! noa

~quipes nationales ou ! nos. clubs champions, constituent autant de symptomes

qui concluent! un malaise des différentes politiques sportives dans le secteur

civil.

Les causes de ce malaise proviennent essentieLlement de quatre (4)

directions.

- La caresse de fonctionn~"des structures d'encadrement, d 1 animation .

et leur caractère extraverti•.

- LI insuffisance des mo.yens.,~.l'ab~ence de programmation. et de, rationalisa­

tion quant! leur utilisation.

LI Ïlnprécütion de l' orient..a.tioD ,ou de l'option sportive.

- Les problèmes lié~ à la mentalité du peuple, des pratiquants et de6

dirigeants.

../
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1. La carence de fonctionnement et. le caract~re extraverti des structures

d'encadrement et d'animation

Il ressort de l'analyse sociologique de la société n~gro-africaine•. que.

l'organisation des activités_ corporelles dans la culture traditionnelle respecte

le caractère communautaire et,my~tique de celle-ci. La signification profonde

du sport pour le peuple lui donne une place sans cesse importante dans la société.

Mais le rationalisme et la gratuité de la pratique sportive à l'occidental

y introduisent une philosophie nouvelle. L'activité corporelle cesse d'être un

mOyen d'entrer.en relation avec les divinités pour n'être que jeu et diyertissement.

Par ailleurs le bannislleJDenJ:.. du divextissement devient une préoccupation des

adultes. Cela ordonn~ l~ tport à devenir désormais l'affaire des jeunes. Cette

situation explique tr~ .certainement aujourd'hui l'impuissance des fédérations

sportives à asseoir une base populaire au sport. La conception nouvelle de

l'organisation sportive aboutit. au plan social à un dualisme. ,Il y a d'une part,

la aociété deS", adultes et. d'autre part, celle des jeunes.. Les adultes ne se

reconnaissent plus dans. la nouvelle fonne d'organisation parce qu'elle est

"insignifiante: Les jeunes par contre, s'y livrent pour des motivations psy­

chologiques et individualistes. Il s'agit maintenant de trouver une solution

médiane susceptible d'intégrer les deux composants sociales.

Hormis cette considération sociologique, l'une des causes qui bloquent

le fonctionnement des organiimes sportifs est le bénévolat. En effet, quelle

que soit la bonne volonté des dirigeants, le sport, à l'heure actuelle

nécessite une très grande disponibilité.

Au bénévolat s'ajoute un. eutre goulot d'étrang~ement : le centralisme

excessif des décisions. préjudiciables à la promotion du sport. Enfin, la poS"si­

lité offerte aux sportifs de Sil comparer aux voisins et, aux autres nations

développées les am~De à ne plus accepter d'évoluer dans certaines conditions.

Passée en revue.. la cArence de fonctionnement de&. structures" qu'en.

est-il de l'orientation ou de l!~ptionsportive ?

... r
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Les principe~ directeurs esquissés. qu'en est-il des niveaux d'intervention?

I.I.2. LES NIVEAUX D'INTERVENTION

L'~tudeCIitiqu~ du document présenté par le Ministre révèle q~atre

niveaux de.pratique. Il s'agit de l'animation, de l'entraînement, de la

compétition et de t'enseignement. Pour chaque palier, nous allons nOllS efforcer

de dêterminer le but fixé, la cible visée et la stratêgie opérationnelle mise

en oeuvre.

al L'animation

But: Il s'agit de sensibiliser et de faire praticiper le plus grand nombre.

Cible : La masse constitue la cible visée

Stratégie cpéx.ationnelle

il convient. :

de d~vdoppjj!.r..la pratique .sportive à touales niveaux

de favoriser la créaLion d'associations_sportives

- de promouvoir.des compétitions et des rencontres à la base et à

tous les niveaux ~e_La pyramide

d'encourager la création et le fonctionnement des écoles de sports oUYertes

par les cl ubs. .

de susciter,la.cxéatiQn et le fonctionnement de centres d'animation

sportive.

bl l'entraînement

But: Il s'agit d'assurer le perfectionnement des gestes techniques

et exploiter au maximum les possibilités réelles du sportif.

Cible: lu jeune..ll régulièrement int.égds .dans., un groupement sportif organiBé.

sont concemés~.

Strs.tégie opérationnelle Elle consiste à accueillir et à former les jeunes

scolaires: et ,non scolaires licenciéad, l'UASSU. des navétanes et des fédérations

dirigeantes.. Il convient .par ailleurs 1 d'assurer l'encadrement rapproché

des éléments ni appartenant A aucune structure et qui désirent

se perfectionner.

.../
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cl La compétition

But: Il Blaslt de préparer l'élite aux rencontres nationales et internationales

Cible: Elle comprend les clubs 11 dimensions régionales et nationales

Stratégie opérationnelle: L'axe de travail est

- de proUIJuvoir et .d'encourager 1. pratique du sport de haut niveau par les

clubs de divisions régionale et nationale

de doter chaque grand club d'un technicien de haut niveau

- dl inciter les entreprises importantes à jouer dans ce cadre les

premierli raIes

- de développ~r la médecine sportive

- de participer .aux compétitions continentales et internationales

- de fail::e. contracter lme .. 8SSUraDCe, cont.re ri...s.Q.ue.s et accidents. pour tous

les pratiqwm,t:.s

de cr~Qr dans cat:taiua lycées des sections sport-études en vue de

réhabiliter" le sport auprès des familles des jeunes pratiquants

d'aider les ··clubs à acquérir des sièges fonctionnels.

d! L'enseignement

~ : Il .Ia~ de. fai~e, acquerLr des habiletés mOLrices, des techniques

sportives et d'affiner le comporteroenL moteur de l'individu.

Cible: Elle comprend toutes les composantes de l'institution scolaire.

Stratégie opérationnelle : Elle va consister

- il banali811r la miae en place. des complexes sportifs polyvalent.s dans. .tous

les- groupes. .&colairu

- il ~nar le minist.ère de l'éducation nationale à intégrer le matériel

sportif dans ,·la rubrique maté.riel.pédagogique

- il accentuer les .efforts entt:ept:is. daDa. le domaine de la formation des

cadres : institut.e~s~ corps de cont.rôle du ministère de l'éducation

nationale, enseignants d'éducation phy.&ique et sportive avec comme ratio. un

enseignan.t ,pOll~, 4.8 élèves

- à porter l'horaire hebdomadaire de 3 à 4 heures pour le secondaire et à
-

IhJO pour le cycle élémentaire.

. .. 1
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à élever, le coefficient des épreuves d'éducation physique aux diff€rents

concours et examens

- à organiser systématiquement des inter-classes

- à faire participer obligatoirement les établissements aux compétitions de

l'U.A.S.S.U.

Notre étude, pour- être mieux' cernée, doit prendre en con.i~ration t'organisation
qui véhicule cette politique. Celle-ci s'appuie Bur des ~tructures dotées de
statuts juridiques différents. Les unes rel~vent de la puissance-publique; d'autres

sont des personnes morales d~ droit p~ivé interne gltn.pi~ant_des'principes géné~aux

du mouvement associatif séné~lais. Elles participent toutes à l'exécution du

service public dont la mission principale est la satisfaction des besoins d'intérêt

général. POur le cas d'espèce, il s'agit de l'organisation de l'~ducation physique

et du sport. instruments privilégiés de la formation int~grale de notre jeunesse.

Pour mene.r à terme ses .attributions,- l'Etat .du fait de se.s. prérogatives de

puissance pub1jgml,occupe ,lm.e ,.position pdéminente par rapport aux structures de

statut priv€ •. Afin de r~ussir une telle entreprise. la puissance publique se dé­

partit, tout au moins de mani~re illusoire, 'de son imperuim en aménageant un

régime de collaboration avec les ,f~dé-rat.ions. Cette situation se manifeste et se

concrétise'par le recours à la dél~gation de pouvoir.

Leg besoins de la cause nous amènent à ~iner &uccessi~nt les ligne.s

saillantes de cette.organisation,. le type de rapports qui existe entre les

différentes structures en, place. la nature ,et .le fondement de 1.a délégation de

pouvoir concédée par 1.'Etatainsi que les problèmes que cette' coexistence connaît

sur le terrain.

r - 1.3. Les atructures chaJ:géas de .l'encadreme.n-t et de l'organisation du

mouvement sportif au Sénégal

al Les structures gouvernementales et admi~istratives

Compl~tant l'.action' 'de 11 administration centrales.. ces' atrue.tures épousent les

différentes articulation territoriales et locales. Ainsi elle comprennent :

Au plan national

Il y a un ..mi.nist~re de la jeunesse ,et des sports dont la miss,ion gouvernemen­

tale est de ~oncevoir une politique sportive pour llens~ble du pays. Celle-ci,

dans son application. doit s'adapter aux réalités spécifiques de chaque région.

Ce travail relève de la compétence des serVices intégrés à l'administration

territoriale et locale.

•• •1
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Aux plans régional et départemental

Les serVices régional et départemental sont' chargés cl 1 élaborer, _en. tetl.ant campte

des orientations nationales, des politiques adapt~ea auxr~alit~s de leurs cir­

conscriptions administratives d'implantation.

Parall~lent à cette organisation~ l'Etat. du fait de la nature. juridique du

mouvement 'sportif international. favorise' ,et autorise' l' m..tance.. .da. stTUctures

de droit privé interne aux différents échelons de notre administration. Celles-ci

se caract~riaent comme suit :

hl Les structures., personnes morales de droit privé

Au plan national

Nous avo~ les fédérations dirigeantes chargées de diriger~_d!admiuistreret

de gérer chacune des disciplines spo-rtîves sur l'ensemble..de -territQire national.

Leurs actions se situent en aval. des structures étatiquelh Elles s'appuient, pour

couvrir le pay~. sur les ligues, les districts et les clubs selon la configuration

géographique suivante :

au plan d'gional : e.xist.e.nt des ligues

au plan d~paztemBIltal, ,noll.8 'svons...le district

tout à fait à la base de la pyramide sportive se trouve' le club. La particularité

de ces structures non administratives se situe essentiellement au niveau de la

fédération et du club. Ce sont des personnes morales de droit privé interne s'ins­

pirent des textes législatifs et réglementaires en vigueur au Sénégal. Leurs

actions slinscri~ente~,ligne.droitede celles. tracées par .lemouvement sportif

international caractêri~ par son' apolitisme. Pour."ne pas p~na.1.-iser le S~négal,

dans sa participation aux diff~rentes manifeatations sportives. llEtat s'am~aRe

un régime de d~légation de pouvoir. Quelle\an~'juridiquerecouvre cette

notion? Quel type.de_rapport doit-il résulter par c~'fait entre structures adminis­

tratives et celles s'.inspirant .du-droit ..privé ?

cl La nature, juridique et le fondement de la délégation de pouvoir

La dc;légation de pouvoir"est un régime .dans lequel lell 'usociations ou clubs

et les fédérations sportives qui. sont des personnes. morales de droit privé interne,

di~ig~es par des membres élus, relèvent du contrôle de tntelle de l'Etat, responsable

de la politique sportive nationale.
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Au S~n~gal, seul le c.hef de l'Etat e.st détenteur du pouvoir, ~cutif. ,Il fixe

à ce titre librement les attributions de chacun des ministres. Il peut autoriser

ces derniers, pour un meilleur fonctionnement du service public, à subdéléguer une

partie de leurs pouvoirs.

En r~gle générale, la délégation de pouvoir est faite, à la suite d'un acte

administratif, par un délégant è.s qualité (le Ministre de ••• ) à un délégataire

~s qualité (le directeur de) .. Elle ne mentionne pas le nom des intéressés mais

uniquement leur fonction.

Elle est le plus souvent permanente et reste valable même si les fonctions

changent de titulaires. Elle ne peut être révoquée que par un acte réglementaire

du même rang que celui qui lia initialement donnée.

Elle donnecomp~tence,exclusivementau délégataire. Dès la signature de

l'acte de d~légation, le délégant n'a plus de pouvoir propre dans la

mati~re d~l~gu~e.

Au Sén~gal, cette délégation est donnée depuis l'indépendance par deux

textes de base :

- la d~cision ministérielle nO 5334 M.J.S.'du ]9 avril 1961

- l'arrêté ministériel nO 12527!MEPJS du 31 aont ]966.

A la suite .de cette délégation, quel ,type de rapports'.doit.,..,il exister

entre structures délégantes et associations délégataires?

Notons qu'entre les structures administratives exi$tent des rapports hi~­

'rarcbiques. Ceux-ci s'exercent da plain droit et ne nécessitent aucun préalable

pour en poser. l'existence. Il y a cependant de~ textes qui pr€sentent et amé­

nagent ce pouvoir; ils le ~épa~tissent éventuellement tout au long de la hi~rarchie.

Tout' eupérieur_peut disposer du pouvoir hiérarchique sans texte (Conseil

d'Etat du 30 juin 1950 QueraIt Re 413).

Mais du fait de la différence juridique qui caractérise le$ structures en

place et· du fait de la délégation"d,e pouvoi~, l'Etat. doit, amênager à l'encontre

des associations. délégataires un d'8ime de cent-rale de tutelle. Quelle signi­

cation juridique donner à cette uotion ?

.. .{
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dl Le contra le 'dé tutelle

Il présente un c~ractère fort différent du contrôle hiérarchique. Il est

f!'xercé de l'atérieur par un agent' d'une personne publique à l'égard de

l'activité d'une autre personne publique ou d'une personne privée.

Ce contrôle nécessite l'existence d'un texte réglementaire du fait de l'adage

selon lequel "pas de tutelle sans texte, pas de tutelle au-ddil des textes".

Un texte doit donc attribuer expressément le pouvoir de tutelle et en

fixer les modalités d'exercice; il doit être dl interprétation stricte. Il

n'y 8 pas au profit de llEtat une compétence générale sur les personnes décen­

tralisées ou privées.

A la suite de l'explicitation du type de rapport qui doit"e.xister entre

les différentes structures, que se passe-t-il concrètement sur le terrain?

En r~alit~, en dehors d~B tQxtes réglementant l~ régime des associations

et les obligations auxquelles alles sont assujetties et ceux donnant délégation

de pouvoir, il n'existe pas d'actes fixant les relations entre les services

de l'Etat et les fédérations, tout au moins en ce qui concerne les rapports

de tutelle.

Au plan national en cas de défaillance, l'Etat ne peut que retirer

sa délégation de pouvoir. Cette disposition est stipulée par l'article 3

alin~a 2 de Il.arrêté ministériel 12 527 MEPJS du 31 août ]966.

Aux plans régional et départemental une telle situation est embarras­

sante pour les services de la Jeunesse et des Sports et pour les autorités

administratives. Nous sommes alors en pr~sence d'un véritable vide juridique.

Au total, apras l' exame.n de l a po lit ique sporti.va d~finie par l'Etat,

de la mise en place des structures, des moyens matériels, humains et financiers,

quels sont les r~sultats du point de vue de l'encadr~nt (en terme de

licenciés) auxquels nous sQMmes parvenus ? Pour ce faire examinons les sta­

tistiques dont: nous dïsposons.

Nous prenons, pour des besoins de commodités, à titre d'illustration

trois disciplines clas8~es prioritaires à savoir le basket-baIl, le foot­

ball, l'athléti.me, les activités de l'UASSU et celles du championnat nat­

tional populaire.

... {
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Les raisons qui guident notre choix sont

leur impact .auprès des populations

leur indice de rayonnement dans le passé sportif des sénégalais

les infrastructures et les cadres dont elles dispoaent

- Les résultat. auxquels ,elles parviennent tant du point de vue de l'en­

cadrement quantitatif ,(nombre de licenci~s) que de la représentation de

l'élite aux plans local et international.

Les rieultata. du ,point de vue de la représentation étant abordés et

analysés dans., les. parties pr€cédentes, celle-ci met l'accent sur t'encadrement

quantitatif. Comment ae présente la situation?

Un fait de taille m€rite d'être évoqué dans cette étude. C'est le caract~­

re inexi9tsnt. ou artisanal des archives disponibles auprès des structures

dirigeantes ~t d'encadrement.

Des disciplines comme le Rand-baIl et la lutte manquent totalemànt

de statistiques. Toutes les d~marches effectuées aupr~s des dirigeants ont

été vaines.

Les donn~ea que nous traitons ici sont obtenues, auprès de f~d€%ations

qui connaissent une certaine organisation, même si celle-ci doit être amélio­

rée.

Examinons-les une apr~s les autres les disciplines retenues.



ATHLETISME: nUDE COMPARATIVE DU NiVEAU D. ACCROISSEMENT ANNUEL DES LICENCES DES CLUBS DE

CATI:GORIES

C LU 5S

HOMMES DAMES TOTAL! '1i/8~ TOTAL ~/tJ
SITUATION

SENIOR C t
,IJUNIOR M 1. • jKi/SV

:l. 04 :V' {f 1 .v 4 .t< .. J,.g,t-ig~

DIAL DIOP .u;,::,~ 8't 55 6',9 49 44 38 ~ 1~ St -16
--------- -- ---f---- -- --- ---- --- --- --------- --------- --------------
ARAAF 5.9 4~ 34 30 6i 4~ 3.ù 3C> .9,:) '13 -ta
----------- r'---t----t"-- --- --- --- --- --------- --------- 1----------------
~~_.:~:_ ~~_ ~~_ ~L ~:l 53 ~~_ ~5_ i~ _~_~ ~ +~ _
~s_~~~~ ~-t-~~- ~ §J_ 33 6_~_ .2:!'_ ~A_I__~-:L---- ~~J~ .._~ _
~~A ~1_ 45 t-i:t' 3~ ~j_ ~~_ ~Q_!f _J:~ 8J ..~ _

~=~~~ I__~~- ~1 _~'-- ~J_ 3L ~L ~~_ ~2_ ~L ~~ ;~ _
USGDR~E ~g'<"'.2.1 5 30 U H- 0"1 ~5 .<.g Hf---------- - - --- --- --- --- ~--------- --------- ------------
ASA SPORT jz>; ~~ ~G U 30 38 141 A~ l.I.v- 51-1 !+I.lI---------- -- --- --- --- --- --- --- ~--------- --------- ~--------------

NIAYES ~5.ut o~ 08 .ù\ .2.b ~4 OG 35 ~-tI 1-3
---------- -~- -~- --- --- --- -- --- --------- -------- -------------

LAT DIOR :vJJ ~ 0 1~ 18 ~8 15'" 11- H;5 .ù& r--------- --- --- --- --- --- --- --- --- ~--------- --------- ------------
"'SFA 00 UJ 00 00 34 00 34 W I{/
---------- --- --- --- --- --- --- --- -- ---------- --------- ~-------------

+15
~~!_O_____ 0_0__ ~~_ Q~_ 00 3~ J.IG OD 00 .3~ ~---1-"'- f--'-- ---------- --------- -_-----------

~sF_~ I0__ ~~_ ~~ gl_ ~ ~~ 05 0:1. ~ 1Çl ~t!
f--'-- ---------- -------- ~t7-----------

p_~=~_____ ~__~ ~~_ 2~ 1& iL 11.._ Q~ ~L ~d' ~~ _
~~':~~ tl-+!~- QV 0ot::: j~_ Ail_ ~§_ 2~ _~ç 1_~_____ :~ _

f.s DOUANE ~ -U; 00 1& .te 40 00 00 ~ ~O ~

~~~~~~~~~:~~]Z ~;-l2 ji_k! ~;~ké ~~~~~~~~]~=== ~;~~::~~~:
KABIMBA 0& 09 05 0; 05" oS" 08 0'1 -1 ~ 1V i
---------- ~--+--- --- --- --c --- --- ----------~-~--~---~--------

R~VEIL 09 lL" 00 IL" 06 IL': 02> V 0.9 k::::::- rp:ht rat;;'
~~~~~~~=~ ov-~ OOk{ ~_~_~ Oy[Z ~~~~~~~~~ ~Œ~~11~~~=

AM E LS ___ !~_ "-li
SALTIGUES Og
__________ ____~_ O~ ~~- _

ASACD 01. 01
- - 01 Oi

--------5~iJ '.i5R 1I.-t .Mi %, 5'tl J.;~I-'11\'-'-~~.~n°C.~---

_!~------ _!~~----------­

-Q~----- ~~----------­
~1q -+.he.
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ÜNJAM:tSS' JlDlIIŒS. . CADBTS . J1lRIOIlS ·8BRToas 81/8 U/83 TOTAUX • iBWLIIT.
REGl:ORS ' .

G II' G 1/' G II' G II' G II'.. , . . , , . . .....
, .. l ""U

CAP-VERT l~ 20
'''~ .1,"" ll>~ 1~' 151 lUII J'" . 109 , lUU., 10,9" +,..U

. , .
• i' '

CASAMANCE
69 '

.. - ., , . - .. ...... \3 8 13 6 U . '-'O,lll( - 20
. .

" , , .. , .. , . '. , . , , ..... , .... .. '39 ' . . , . . . , ,

DIOURBEL - .. li 5 12 ~ 15 li 22 3 75 92, jl +36

lIu
rLEUVE

3 - 18 12 31 ~ô 32 U 69 27 242 42,35 +72

S • ORIEII'l'AL
29 .

- - 1 1 3 1 8 2 13 7 29 -
S.SALOOX te

- - 2 5 21 15 22 22 58 7 29 OHe9 +142

-~

n7··
TllIES - - 1 4 20 -, oU 27 76 22 225 27,18 +48~J

L01JGA
'33 . - -

- - 1 - 3 - 7 1 15 7 34- 3,03 +1

TOTAL CAT.
,

ZT SExES . 22 20 173 169 263 243 296 196 607 24.1 1801 2230 23,82

1982/1983

TOTAL/ ClIT. 492 848 +429
1982/1983

PF.~TTF.~ ra~F.~nRTRA . mu.JllDRSCA'1'EGOIUES .



REGIONS

............. - .....no..o...... .... ... Vrl..I ......H'l ......a::..;1 ... .l'-'.a::.!'l~u:.;). Coc;.. -'"::1 Tl' "" 1:::) 0;)

CLUBS
r----T..:....:..:...T"'---,----h~~~-__c_____1_g,/81., 18~/B

1G 1331 4~ 3~8 - 0 162-~
CAP VERT 1- ----- -j-----l------- if- ~--~ 61t- '17-- --î-- ----- ~'rnt J./~-';ir -----

l±t _lllu ----- ~- ----- ----- ----- ------t~~-..-,'" j , li ~~ __JL __ ------ ---'-""'->_-------------- -
--------------- ",,"- ...L, ~ ~S" 0 ';u,.v

kt- -1,Ul --~ -- 4Ç --- ----- --V±------L-----
CASAMANCE T -71-~0 - --~t- f~- ---g-- ---- H__ ,Ug--- ------

_________________+_,3__ ~~3i -l~'i--_ XL -~-Q_~ ~~~~- ==~ -=~~~ p~jO-~~~ _
~ sv .tl 8 0 H

D'OURBEL IV -8--- ------- 5- --0-- ------ ü~+------+------_'_ __~__ _)-9___ _ _
~ _.?L <L_ Q-- ---~- ------ _?9 --- Je----

----------------r-lf- ~~~-- ~~-- ~6 0 -30- ----- ----- --~~-~+----------------------------
'LEUVE 1'ïO 4.1ï~ -",,,--- -.t/r ------ ·L Ii'G-t! ------ ------

~ ~--- 9lr- -1~ --~-- ----- ----- ---0--- -------- ~.9-!t ----- -;r:- ---7>-- ---- --- -- _lt'_Si'__ r- -_________~-~ "'"_ "'- __-> ~J=r_~ _

SEN-ORIENTAL V -15--- '10-- 5- --0-- ----- -.90-~------~------

-=-11 "'-=- ~9-=--=- ~-=- -==--o:.-=- _=-=-= -=-=-=-=- li1=--=-J~---=--=-- ------ ~_ _2l~ 1hÇ _ _>i= --~- ----- ----- ------1I--~(t--~----------------------------

S'Né-SALOUM r{- -m -L~t-- _3.Q.. -j)-- l!~L_ -~ ------' ---,--
1
* ------ A-iA-- ~- -~- ----- 1__ ------ ------

-~~- 'f~-"'- -.-- ---0- ----- --- M~__ ----,.------------- , ~ -t:..5:!_ -,nr iL -1 'r- ----- ---- ---- iLQ."'__~ _
_ _kol~ lLg 6_5~ _ _

TH'ES r.-L- _li~ _'H~_ -li.~_ --H ~lL _ _

. ,-t- -H-H- -~~1. _&~ --=-g~ -=---- --=- ~A~_ -~~~ , _
~ .aL _~L :t.A. .2- _

LOUGA ' l ,? -:,;;- $rt, --i-~-- ~- ----g- -------r- -=t-----I-----" ff~n--r---,,;>-----"--------r----t---l----t----
--------------r~f}.-1iu;l9ftl6~J_~ 0 ~o T~1tf4- J:rfl.s-.,-4-~':t,§--I---------------------------



U.A.S.S.U. - ~AR~I.C~A:r,IDN D'ENSEMBLE. DI: SECTEURE1.~ : 1980/1981

1981/1982

EFF. ~ARTIC~ATI.ON 81/82 ~I\,RTIC~A~ FART.ETABLISSMENTS 8j/82
REGIONS PARTICI.FA~ION 80 % ~IDN ETIIBL

81 EFFECTIF PI\,RTICI.FAT. S~S ~ql FfECTIlti ~ARTICI.F. %

CAP-VERT 2.527 160.799 2.749 ' , , , t, 7 90 276 98 35,5

CASAMANCE 1.066 77.595 2.661 -3,4:. 49 470 153 32,5

DIOURBEL 609 16.090 848 -5,2 19 n 29 40, 2

FLEUVE 605 43.719. 3.27l!
.

_.7,4 36 239 28 11,7
, ,

LOUGA 404 15.993. .260. 1',6. 9 95 12 12,6

SENEGAL-Oa= 390 15.627 ,1.065, 6" , 8 . 9 118 18 15,2
TAL

SINE-SALOUM 1• 196 62.376 't.214 '.' f-.' , 44 310 54 17,4. 1', 9 .

,

60.480 1. 458 ':' 2,4. 73 215 41 19,06THIES 1.406

8.203 452.679 13.533 2,9 335 1,'Z.95 433 24.,1

, , , ,

l-

(,



REGIONS

Cap Vert

Casamance

Diourbel

Fleuve

Louga

Sine-Saloum

Thiès
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stATISTIQUES DE l'UNION DES ASSOCIATIONS SPORTIVES

ET UNIVERSITAIRES : U A S S U 1982{1983

, Effectifs du Cycle élémentaire

496 066

5.780

2. 788

1. 262

496

327

3.490

1.950

Effectifs d~ Seconda:

4.979

1 .066

1.491

806

234

3.013

1.667

Senégal-Oriental

T(YIAL-

715 C82{83

J6"808 soit 3.5%

698 C82{83

13.958



PARTICIPATION DANS L' ENSEIGlŒl!ENT.. SUPERIEllR E~ U::S ECOLES DE. EO~J;:T j;.E SECONDAIRE

~~_12~1_:_12~~

PARTICIPA EFFECTIF ET PARTICIPATION rTJUlLISSK NOH;BRE D'KT~ISS~S m
REGIONS

TION (LI- 1981 - 1982 1:ENTS Al!IN PARTICIPATION EN 81 - 82
CENCll;S1 ~ PARTICIPE ,
19fo/1981 EFFECTIF PARTICIPAT. ~~8~980- EFFECTIF PARTICIPAT.

CAP-VERT 5.646 59.374 5.600 9,4 72 1'l5 80 55,1

CASAMANCE 2.134 13.013 1.040 7,9 13 31 15 48,3

DIOURBEL 1 .863 2.799 1.332 4.7,5 07 12 08 66,6

FLEUVE 4, 947 9.854 3.867 39,2 18 24 14 58,3

LOUGA 359 , . 767 11 5 6,5 06 07 03 42,8

SENEGAL- 665 1.554 569 36,6 03 09 5 5S f S
ORIENTAL

SINE-SA- 3.284 10.312 2.015 19,5 12 26 12 -4.6, '1

LOUM

THIES 3.074 13.450 2.273 16,8 29 36 24 66,6

21.972 112.123 16.811 1 ~t, 9 160 290 .
16 1. 55,5
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SUTISUQUEaDlLI,.'.QJIiIWIl'4I' .llAUCJlU;"!' _UUn~.lli.llcACnV"ItI!S·.!lI!--;JA~!lGE'

l, L Milon.du C.E".n .• 19J12{J ~83. 201 .l"!'...... .' .1983fl!l81o .. :120 Clull.
I- ) > J .O:c'goil.ll.isme dE.part.e:yn t..,I: -".. coerclttt-'tta. 'a"~e'ttvit'-. da, 'vaeanee.. de. Da~_ 0),

N_., lia '<lub, ... l '!1l2 (83 Ncmbre d~_cl~b. en 1983{84

Zone 1 ,'/ 'z
Zont' 2 ., 11

Zone 3 " '3
11 ' )

Zone 4- Og ""Zone 3 00 œ
Zonl' 6 » l'

·0 ,
Zonl' 7
Zonf"8 .' 'J

/. ,
iJ ...."
l " .~. 1

. '/
\.\. ~.
~~ ,.,.

l, } - .2 0 _ OqiinJ..sme- départeIŒ-11tal de. cooX'dtnation dl!.-s.•et,ù.i.té...t d..~ncan{;u· dl! PlkÙle. (2)

Zont 1
Zonè 2

0<
œ

lone -~

U'
00

Zone!
0"

Ô~

œ "

Zone 5
01 ""

Zone 6
-'0

'0

Zone 7
0'

(1'5

,. ,.
l, J, J _ Organi.IDll"... dép.irt..lil;.o:en.ta.l .d.R. .COQ;c-~on. dli!A.,arott-A"té, .d"~.Aea'tlt.u~tie. l\ut .tetple (3)

Zone l 0 ,0

Zom,2 0' 00

Zone J
'0 '0

'" '0

Zone 4. œ ."
Zone 5 .18 "

Z..-me 6
(JO, '0

Zone 7 '" 0'

Zont 8

nô
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Il Région du Cap VeIt ("Ullr}

Nombre d.:: l..... pnnê" en 1982f81 Nombre de hrenrlé~ en 1983/1984
Sémoco/JUn,ors Cad'.:'t». Vétéran" ~:émor~/luniof<; Cadets Vétérans

Foor·bill ba~kt't h,f,U (vot b~l el a'hlél-',"m~
le championnat fi 'a pash ~nd- b ill-ath1étt~mt'

pél 'U1que~-jeux dl' dam le ch-a1hJi'onna,1 n'a pas encore démarré
erl"orc cmarre

16920 '7200 360 18460 87lO

24480 li' cw!è" 27 1701'cenué.,:

II) Au plan natl0naJ: organl~mt n'lt;onll d" ',OO'dpld.tlon dt'''' dl r·vllé:-. dl' .;J,'.mf{':-'

Il 1 N brt' de -lub

5a' ...on Cd.<'dJIl arte(" Cap, VrI t Dwurlwl FI."u~e Loup"a Sine Saloum Séné••I·n, l'"'" Tb le6
1981!l982 ,
Nombw df' 110 (4) 211 liS (4) ï1 (4) ïO(4) 150(4) , 60 (4) 120(4),
rlub... , 1

_____1 861 dub,

112 NombJ'f'deJkenrh~"pourla,;al"on1981:l982
Jumor.:;J'3~nlot" ~ 77_~OO am":l fépa. l!" gaT<on~: 66 700

[,Ue~' . 10 BOO
Cadef." : 23500
')Olt un total dl:' , lOJ 000 Iirenclé~

(1) . (2) (3) Re!"p~r-t=\'emf'nt'"ln on'i.dp"on.-; Ufb:ilnp~ dt' Dakar-platt'au. Pilune el Rufio;que avant la Réforme admInistratIVe de la RéglOn du Cap Vert
mh~."\'enu en 1983

(4) Cf'~ donnéf'r~ f'olJf'.tét~ aupre..-; de I"ONC 1\ V ,{'""tent à vérifier au nhe~u de .. arf'hlVeg des rég.on,;



BASKET-BALL, ETUDE COMPARATIVE DU NIVEAU D'ACCROISSEMENT ANNUEL DES CLlIBS

DE 1980 à 1983

-------------------,---------------------------------------------------------------------------1 1 1
Clubs i Saison i Saison : Saison 'E.... olution des 3 dernières

i 1980/1981 1 198111982 1 1982/1983 i ";soru;

--------- ----- -- ------------ ---- ----------------+--,-- ---------------- ---------- --- --- --- ------- --- -- ---i --- ---- -- ---- --------- ----------------------+-------------------------------- --------f--- -------------- -- ------------ ----------------------- 1
1 1 1 1

A SoC FONCT_ : 156 1 221 1 201 1 80/81 à 81/82 -1- 65 1
1 1 1 1 81182 à 82/83 +20 1

------------------_+_--------------------,----------------t---------------L----------------------I
1 1 1 1

1 A_S C.C B 1 124 1 IB2 i 224 1 1980 à 1983 +100 1
1--------------------J---------------------~------------- +- L__~ :

1 JA 1 142 1 17l i 124 i 80/81 à 81182 , -\-29 1

1 1 1 1 1 81182 à 82/83 - 49 :
I------------------~---------------------,----------------t---------------~----------------------I
1 JARAAF 1 118 i 156 1 167 1 1980 à 1983 , +49 :
1 1 1 1 1 1
I------------------~---------------------r----------------L--------------~----------------------Î

1 D U C_ 1 134 1 107 ! III : 80/81 à 81182 , +24 1
1 1 Il 1 i 81182 à 82/83 ,- 4 :
1 1 1 1 .L
I------------------,---------------------~----------------~-------------_+_----------------------
1 1 1 1 1

i _!~~~_G~~~ ~ ~~~ L ~ ----L-----~~~----- ' tWR~ljl~~_~lL-----i
1 1 1 1
1 NIAYES 1 76 i 86 i 85 1980 à 1983 + 9 :
i -=------------------+---------------------1----------------i-------------- - - -----------,-----------~

: us OUAKAM : 36 1 76 1 101 1980àl983 + 65 ~
1 + ,- --,---------____ _ _ _
1 DIAL DIOP 1 49 1 68 1 109 1980 à 1983, + 60: + r-. ~----------------~-------------- - ---------------------t
1 US GOREE 1 72. 1 58 i 175 1980 à 1983, -1- 103i ------------------+---------------------1-------------------j---------------+------------------------
1 A. S, F,A 1 20 1 20 i -r7 1 Effecbf scwiblement le même
1 ------------------+--------------------~----------------~--------------+--------------~--------,
1 A.S F POLICE 1 26 1 24 1 24: Effectlf sensiblement le même
1------------------T--------~-----------~----------------~--------------~----------------------~1 1 1 1 1
1 AS DOUANE 1 21 1 24 1 33 1 1980 à 1983, -1- 12
1 ------------------+--------------------~-----------------,--------------t-- --------------------
1 i 1.078 : 1.284 1 1.473 1 -1- 189
1 - ~ L 4-------------- ~-~--------------+-~------------~-------

1



BASKET.·BIU.L -' REGION.-PU CJU>~VERT(SJ\.ISON 1982/1983

ETUDE C~MPJ\.RATIVE DU NOMBIŒ- DE LICENCIES DES CLUBS PM CATEGORIE

SSENIORS JUNTORS PETITES CHEGO- PETITES CATEGORIF,<; Mn" TOTAL TOUTES CATEGORIE
CLUBS

R S

l'ARCONS J;'ILl.ES G ARCDIl' FILLEl CADETS CADETTES GMCONS FILLES CONFONDUES

A.S FONCT. 32 33 16 18 38 28 18 18 201 dont 97 filles

A.S.C BOP, 43 2C 24 16 22 43 16 40 224 dont 119 F.

J I\.RI\.I\.F 28 21 14 18 19 26 16 25 167 dont 90 F

DUC 25 14 15 05 17 14 11 10 111 dont 43 F

--
SALT IGUES 13 06 T7 07 11 13 20 15 102 dont 4i p.

,

NIAYES 15 06 20 08 12 OB 06 10 85 dont 32 P.

-
AS OUI\.KAM 18 1.4 06 07 11 20 17 08 101 dont 49 P.

DIAL DIDP 39 08 Il 03 08 07 13 20 109 dont 38 F.

GOREE 32 11 26 15 22 20 35 14 175 dont 60 F.

-
AS POLICE 24 0 0 0 0 0 0 0 24

-
AS DOUANE 33 0 0 0 0 0 0 0 33

AS FA '17 0 0 0 0 0 0 0 17

- -
J, A. 24 26 14- 09 16. 07 10 18 124

---
343 159 163 106 176 18·6 162 178 1473
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Lf Analyse critique des ,dLfiérer;lt,s é lérnents. nous:, autorise les

caract~ristiqueg $uivantes :
1) Pour ce qui concerne le sport civiL militaire et para-militaire encadré par les fédérations, noUs eonstatons

NOMBRE DE LICENCIES TOUTES CATEGORIES CONFONDUES

Athlétisme

1

) Discipline..,
1

Saison 1978179 1 Saison 1980/81 1 Saison 1981/1982 1 Saison 1982/83
1 1 1 1------------T--------------r--------------r----------- l _

Foot-hall 1 3.414 licenciés : 4377 licenciés 1 45l4lieenciés i 4829 licenciés
1 52 clubs i 59 clubs 1 63 clubs 1 68 clubs

------------t--------------t--------------r--------------t-----------
Baskette·bal i i 1 1801 licenciés r 2230 liceneié____________+ L L + ~

1 1 1 1 •
1 1 1 803 licenciés 1 849 6Centlé
1 1 1_ 1

------------4--------------~---------------~--------------------------

7.118 licenciés

2) Le Sport scolaire et universitaire présente le tableau qui suÎl -

1980/1981

161 ,;oit
55,5%

290

I-------~----------------------I---------------I-·-------------:- -_......

1 Cycles f Total des élèves 1 Participent à 1 Total des établis- : Etablis se:-
, : 1 l'V A S S V 1 ssement .ments part1-
1 i 1 1 °cipants L'UASSl
I---------------l---------------t-----------------r---------------;- --------
1 i 1 1 °

1 ~émentaire! 1 8.203 licenciés 1 335 êtablis-
l ' 1 1
r--------------t--------------T---------------T-------------.--!~~~;!_-----
1 Secondaire supérieur, l 1 i °

, écoles de forma. ! 1 21.972 licenciés 1 160 êtablis-
1, : l , sements

~---~~~--------t--------------t--------------t------------~-------------
1 i 1 1
1 : 1 1
l ' 1
1 ! 1981/1982 1 .
1 : 1 1 •
ï--------------t--------------i--------------t--------------~------------.--

1 : 1 1 •i ~émentaire 452 679 élèves 1 13.533licencîé8 1 1.795 433 soi.t
l , 1 s01t29% 1 24,11.
1 : l ' 1 °t---------------+--------------+---- + ~ _
1 i 1 1 .
1 : ) 1
1 Secondaire sUpérieur,: 112 123 élèves 1 16.811 licenciés 1

i écoles de formation : soit 14,9% 1

1 1 1 :-------------------------------------------------------------------
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3- Pour le ~hampionnat,national_populaire ou,navétane, nOU6 avons

Aut.res région Total nat ioual
Années

Cap-Vert

Licencîée Clubs
+-

Licenciés Cl ubl> Licenciés Clubs

1981/1982

..

2it 650 :101.000 L 861
• dont

.77.900 juniors:

. séniers

"23 500 cadets

1982/1983

1983/1984

24 480

27. 170

207 :

: :

•
220 :

:

L'observation de5 différents tableaux nous amène à faire les constats suivants

a/ Pour le foot-ball, la fédération et le comité national provisoire encadrent

en quatre saLsonll, c'ellt-~-dire en 1978/79, 1980/81,1981/82,1982/83,17884 dont

1704 licenciés en petites catégories.

b! Le sport soolaire et .universitaire révèle au titre de l'année 1981/82. tous

cjt.l€b confondus, les indicateuxs suivants :

.JO 344 liœnci.és. :'-Ur un eUectif de 564 802 élèves prennent part aux compétitions.

soit un pourcentage de 5,3%.

608 établissements sur un total de 2085 participent aux activités de l'UASSU soit
un pourcentage de 29~1%,

cf Le national populaire, pour la même 6a~son enregistre la participation de

861 clubs pour 101,000 licenciés dont 23.000 c.adets.

A la lumiè~e dss statistiques nous constatons, pour la saison ]98l/1982. 4u~

le ioot-ball., le basket-ball, l'athlétisme. les disciplines programmées ~t prati­

quées par l'UASSU et l'ONCAV, susceptibles de conduire à la pratique de masse du

fait de leur impact, encadrent successtvement

. /
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1801 dant près de 600 petites catégories

4514 dont 432 cadets et 70 minimes

803 dont 241 benjamîns4minimes-cadet&

30 344

101.000

soit au total de 138 462

Notons: que_ le Rand-baIl et la lutte bien que classés disciplines

prioritaires ne disposent p~8 de statistiques qui permettent d'évaluer leuI

indice de rayonnement.

Nous ne jugeons pas opportun d'examiner la situation du judo, du fait

du coût ~levédeB équipements et le caractère privé des salles. Il convient

toutefois de signaler que cette discipline vaut beaucoup de gloire au Sénégal

à l'échelon international, Une vérité reste évidente: l'élite de la pyramide

sportive du Sénégal se caractèrise par son appartenance a~ I~dération5 diri­

geantes même si par ailleurs. elle se dissémine dans.1e$ structures de l'UASSU.

Un examen minutieux des tableaux des Lrois disciplines permet un dénombrement

approximatif pour la saison 1981/1982. Il ge pr~Bente comme suit

basket-ball

foot-ball

athlétisme

, 120 J

4012

562

Soit un total de 5775 licenci~s junioTs~s~niors et 1343 dans les petites

cat~gories comprenant les benjamins, minimes et cadets"

La pratique de masse qui est la particularité de l'UASSU et de l'QNCAV

regroupe 131 344 licenciés_

A la suîte de l'analyse du cadre théorique, et du traitement des sta­

tistiques disponibles, peut-on conclure qu'il y a adéquation entre le di&cours

politique et la r€aliaation Rur le terrain des structures dirigeantes? Pour

r~pon8Te à r.ette question il convient de faire une étude d~rnographique du

Sénégal afin de. cerner la trAnche d'â.ge de Id population capable de s'adonner

à la pTatique. du_aport~ Il faut signaler par ailleurs que la situation du SpOTt

scolaire est d~jà connUE a~ec les statistiques recueillie~ Bupr~s du secréC~T~at

national de 1 'UASSU. et c.onfectionnées à partiT de données du Bureau de

statistiques de l'Université de Dakar et de la Direction. de la Recherche et de

la P1anificatioo au minist~~e de l~Education nationale. Alors comment se présente

le situation d€mographique du Sénégal.

... /
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1.2. Etude démographique Cl)

Au cours de ces dix dernières années, la recherche démographique connaît

un grand essor au Sénégal. De liindépendance ~ nos jours, plusieurs enquêtes

démographiques de couverture nationale sont réalisées. Il s'agit de :

- l'enquête démographique de 1960/61

- l'enquête démographique de 1970/7J

- le premier recensement général de la population (avril 1976)

- l'enquête sénéggiaise sur la fécondité (1978)

- l'enquête population migration main-d'oeuvre 1974.

A cette liste s'ajoutent les enquêtes démog~apbiques ou pluridisciplinaires

de couverture géographique plus restTelnte ,dont l'enquête sur la mortalité

infanto-juvénile en milieu rural en cours de réalisation dans deux arrondissements

de la région de Thiès.

Grâce à ces opération~. la connaissancE de la population sénégalaise s'est sen­

siblement améliorée.

J.2.J. Caractéristiques 'de la population

al Effectif

Les résultats définitifs du recensement d~ographiqne r~alis~ en ]976 indiquent

que la population de droit du-S~néga1 est de 5.068.741 habitants au 15 avril de

la même année. Ce -chiffre" compren-cr--le"B Sénégalais et les non sénégalais vivant

habituellement au ~énéga1-ainsi que les personnes classées dans la population

comptée à part (1) et la poputa~ion flottante (2). Il confirme les 5.085.388

habitants à la date précitée. Ces données sont obtenues par un simple dépouil­

lement manuel-deB-documents-~tiliséspenùant la collecte. L'écart entre les

deux effectifs' qni est- de 16647 personnes, -soit 0,3% de l'effectif global est

insignifiant eu égard à'-la marge d'erreur admissible.

Les projections effectuées à partir de ces résultats à l'aide diun taux

dfac~roissement annuel estim~ à 2,8% donnent un chiffre de population de

5,703.000 habitants au 1er juillet ]980. La même population serai, de 5.862.684

habitants en 1981.

(1) in Situation économi.que du Sénég,al;
J980. ntrectLon de la statistique

. .. 1
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b/.Rfipartition géographique

Avec une densité de 29 habitants au krn2, le Sénégal apparaît cormne un pays

à densité de population modérée. Cette population est très inégalement ré­

partie dans les huit régions administratives. D'après les résultats du

recensement, le Cap-Vert qui ne couvre que 0,3% de la superficie du territoire

national regroupe près de 19% de la population. A l'opposé, le Sénégal ­

Oriental couvre 33% du territoire et sa population ne représente que 6% de

celle du pays. D,lune manière générale. lM densités les plus élevées se

rencontrent au ev, le long de' l"axp Dakar-Thiès, de la frange côtière,

des bassins fluviaux du' Sénégal, de la Casamance, du Saloum et du bassin ara­

chidier. La moitié orientale du pays est pratiquement vide d'hommes.

Le Sénégal compte 35- communes- dont la population totale domiciliée est de

] .713.295 habi-tanu Ru-]5 avril J976.

Dix sept de ees comnrones" ne sont- pas consid~T~es comme des villes car

elles ont une population inf~rieure'à JO.OOO habitants. Toutefois, le

Sénégal est parmi ies pays les plus urbanisés d'Afrique au Sud du Sahara. En

1976, la population urbaine, c'est à dire celle vivant dans des agglomérations

de 10.1"00 habitants- ou pIus représente'54:'.: de la 'population. Elle se répartit

en une vingtaine"~e-villes-de taille variable.

Trois centres urbains 'seuîe~ont-~1us de 100.000 habitants: ce sont

Dakar qui regroupe· pius de perBonnes-que""tous les aurr".;; centres réunis;

Thiès est la deuxième"ville du Sénégal et enfin Kaolack, capitale du bassin

arachidier.

La deuxième eatégorie de-~1les comprend' celles-de taille comprise entre

50.000 et 100.000 habitants: ce"sont Saint-Louis, Ziguinchor et Diourbel.

Enfin, il exiBte une troisièwe cat~&ori6 de-villes de taille inférieure

il ):) .000 habitants; -ap~artiennent à cette catégoTie des chefs-lieux de régions

de Louga-et du Sénégal-oriental ainsi qu'un certain nombre de chefs-lieux

de départements~ la'plupart d'entre-eiles sont situées dans la moitié ouest du

pays, notamment- sur la façade- maTitime" ou à une- faible distance de la côte .

.. J
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Certe localisation vient accentuer les disparités de la répartition géogra­

phique de la population.

cl Structure par âge et par sexe

La population du Sénégal a une structure très Jeune~ les personnes âgées

de moins de 20 ans représenbEnt 53% (soit plus de la moitié) de l'effectif

total, celles âgées de 20 à 59 ans représentent 40%; il s'en ,suit que la

proportion des vieîllards (60 ans et plus) ll'est que de 7%. Cette structure

s'explique tout aussi bien par une forte natalité que par une mortalité

infanto-j uvénile cn baîsse régul ip,re.

équilibrée
La répartition par sexe apparaît corm:ne assez / dana l'ensemble avec

cepend~lt une lègère prédominance des f~mmes. On note en particulier une p~é­

dominance du sexe masculin. à partir de 45 ans. Ce phénomène peut tenir soit à

une om15sion de femmes à ces âge.6-.soit à des effete---de glissement dus à des

erreurs sur l'âge ou bien ~ une surmortalité féminjne aux âges élevés.

L'incidence 8ocio-économiqua de La structure par âge_apparaît dans l~ taux

de dépendance économique. Cet indic~ .dont la valeur est de 89% se défini.t comme

étant le nombre de peI,sonnes âgées de moins de 15 anltde plus de 65 ans, ùonc

théoriquement inactives, pour. 100 personnes âgées de 15 ~ 64 ans, considérées

comme potentiellement actives. Ce taux de dépendance exprimé bien la char~e

que constituent les jeunes et surtout-les vieillards. Les premiers ont besoin

d'être soignés, nourris, logés, éduqués et préparés à la vie active. Toute

planification et toute politique doivent en tenir le plus grand compte .

.../
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Structure par 'ge et par sexe de la population (1) - Année 1980

:
S~e Fém.

:
Ensemb le des 2 SETT8n<::hes d' âge S'axe. Ma~, , '

: :

:.t< : J34 591 l70 894o - J J mois 136 303
1 4 ans : 388 946 3:3"8 376 777 3ll
5 - 9 ans 409 477 394 078 803 555

:
l45 : 197 ]l7 : 607 37l10-14 ans 310

15-19 ans : 281 n9 30l l60 · 583 989·
20-l4 ans 231 543 25& 0&5.. · 487 608
25-29

: 193 903 230. 402 · 414 305ans
30-34 ans : 146 568 : 176 223 : 322 791
35-39 ans 138 013 156 263 294 276
40-44 123 186

: 134 021 257 207ans
45-49 ans : 108 358 : 102 084 210 442
50-54 ans 88 397 . 84 . 415 · ln 812
55-59 74 710 . 60 452 · 135 162ans
60-64 an. 63 304 57 030 120 334
65-69 ans 39 9ll 31 367 · 71 289
70-74 35 359 : 32 507 · 67 866ans
75-79 ans 21 6n : 19 390 41 062
80 et pl~ 28 507 l6 B4 54 741

: :

• ,
l 810 J4l l 88l 885 5 703 Ol7

Nous allons consid~'rer comme üble......de __ notT.. é..tude la tranche d'âge comprise

entre 10 et 29 ans. Cella,....ci.,cmapJ:Cld._le.&.po.U8~ins:... le.s--benjamins, les

minimes, les cadet...,. les "JUDÎ.a.:r.a...a.t.. us S~JÜ.OJ:"IJo

Au titre de l'année 1980, cet~ tranche campLa :

- pour le sexe masculin

- pour le. sexe féminin

L Olli. PIn

1079 9.31

Boit un total de 2 906 829. jeu~_

Si nous appliqucn6 à ce.. cb.iU%a,,~ le.

par la Direction de la statistique ~

- sexe masculin

- sexe féminin

soit un total de 2,967.290 jeunes.

taux annuel ,d'accroissement de 2,8% adopté

Daka-r, nous. ab.t.enoll& les donn~e8 suivantes

l 456 576

: 510 710

(1) in Situation économique d~ Sénégal;
1980, Direction de la statistique
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L"L'" M.,çapb.f.q_ et. lu .ulidf.quu.. de- l'lIa.1aDdu ....oci·tion•

• eo14iru et ...lvu.iu.1.T.. pa'JNttat-.. n..-lea c.lab:e. .de. 1 •.cib' • qU&..D.GUL

1&O'Ui propo&Oll8 d ' ac.ta1D.dS'e. IL rut:&.-tegÂ ..... Il' ."'es de. .1& DiUCtiOD da

.Uti.tiquu ....loba.t c.e1lu •.1'~ .c·'&ir' ,c...trsv.f1 f.puid. 1IOU8

dlou """" attalar l l"tuda _1011_ • la ""Utique cUc14lrl!e at la.
t • ~.• ' ••• __..._._. _.' .-

dali••tlou da_ l'Ur.ttau a.~~;,~~.U41..

L 3 Z.uda _loaf,qu&..s-.od.C~f!.!Idt!••,..._tal~ a' la.

et 1" ranlteta obteD.1UI par''!.. :Ri"Ut'tU'tu.· 41rl$UIlta. It d'.eadr...t ..

Iou &lloa.....r la. invutialtiou" ..'-lJiv.au de. p.a1i.r. d'mte.rveotioll

ldndtU. a' Hâa par lalllDiatr. de la Jeœo... et _ ..8poU.& '. 1·.......\&._.

....loaola.

11 1'.P.t, rapp.lODI-Ia.. '" l' ...1..1 ..da l'ea.trlln.....t, ..d&-l.a..colllplti.J:.ioA. ..

..t • l ' ....ip._t .. Pa .._L&"" Ffi'" '....'..."' dp' 'a. ....... mbziqua...._.

l' c1matiOil .t l',&.tratz"wnt.. 7 C&la' ~"'!llt c .ua.. T.d»-xcb· L..t..m.u..uive·"Y· ... _

ZI1 aH&t .. ,tDutM lu .t-nsaur--.f.tw+"=2....t.t .-..c.JJ1u..Gu. min••.bon'be!Œ .._

de raolh.r ... odaoloao qua la....." ... t 1-·..,..""o!u.~iu_I.'ilIatiulti= .

• col.ira pr'H1ltl capn.d&t 1& 'l'.rttcu1 ..rl~ ..4•.• l.lIlt.4UU&J:..l ~.!.a•• Jgn'Mnc.

.,.,.. pratlq tODd_tale ot1a- ~.tder·l:.", ••nW:a.l.!.a__.c.D'nlo de.la .

P'1".osm.1it' du JlUU qu·..t 101l~'!.c~r&1". c.tt. dducation de b... r•• t. 1_

c.U da \'OGt. du cIlv,.lopp.-.a.t .du. tpnt..·....l·ri'l'•• L• .uj.t ..d, COIIIID8Dt .e pré••nte

le .l.u••la" d...... glob.U•••

111. coud.t. l &IIIlIU-'I' ll. pratf'l'w ....'l'tt.... ,.1a.p1.u., ,~..uombu.... j.UDe.

po"ibl., 1•• p.c.Ltu cau.pr1u 'utnmut:..:. Cr ••t.Jal" cIa,. but.a"Ufipla.l cb.c,ml • ..

de. UUra.la...... pn&rd, ...... p.nt a ... l.l'VAsaILo:_l.l.·~V •..

JA.. 'l'lcbarc.ba& attactula. -eD.. wa.. 4\U11't"lU.z.~... uOlDb.u. ..d&.j.aIlD lIIeapti bl••p •

do t.lra du .por lA11...t·z; tot&1_,,",.~.fe7.2.90..p._••__ ..... __ _

ZllOIIIlDono lp 10 p.r",_iw_~•. de.la-R~OlIIida..~ti.v•.du.s"fg.J.

a/ La prltique diri•••• IIIÛ1k At· coUZf1....:.1.. rJd'x,rSQUI, di ria.·uta••. '. '

lou. r.cacao. pour, du ra1I01l'.r4al'a..:'f'tIeq~•• ·trot. dt.clpliulI, li foot-ball,

1. ba'De-ball .t l' .tWd... qua uou. an.ly.on. l' un••P':~~ _~,'.Iutr••
la Poct-boU

la.....htlq.... ravtt.t qu' L't•. O1I4&.:de· '1\1&,,,. a.hol1O...po~ti"..... la iacll-

r ••lan •• 1•••ml•• n.~ioD&t pOOYtaotra.n! r quo 17.884 li••".ll. 'on'
1704 p.tlt gorl•• CODP d. 1 601 103 minime••
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Le rest~, cisst à dire les J6 180 licenciés sont essentiellement des juniors et

des séniors.

Considérons l'année repère 19 BI /19B2 qui nous sert de base de travail. Nous

enre gi s trons 4514 licenciés pour 63 clubs. Ce chiffre comprend )6 minimes . 1 pour.
la région du Cap-Vert, 15 pour Thiès, 43B cadets avec 278 au Cap-Vert et BB à Thiès.

Une telle situation ne saurait encourager un travail d'animation quant on sait

le caractère comp~titif qui particularise les clubs avec les grandes catégories. Cela

engendre et entretient le clubisme, la passion, le chauvinisme, tue l'esprit de

loyauté et le faire-play. rci l'essentiel est de se classer parmi les meilleurs, la

fin justifiant les ~oyens. Cette absence d'éducation encourage l'aspect commercial

que revêtent les recrutements dans 'les clubs à dimension nationale, le vieillissement

et le piétinement'-de l'élite, liexode :ililinthieur du pays et à l'étranger. Nous

sommes en face d'une pyramide sans base •

.Le ·basket-ball

Cette discipline connaît une activité glorieuse- depuia l'indépendance de notre

pays.

Les garçons, après avoi.-r gagné -la médaille' d' argent "derrière la France aux Jeux

de la Communauté en ]963, épinglent leur'premier titre de champion d'Afrique en 1968

au Maroc.

Médaillées dlor aux Jeux africains' de Brazzaville en 1965 et :il ceux de Lagos en

1972, les filles obtiennent leur premier titre continental en 1974. Clest dire donc le

raIe phare joué par le basket-baIl sénégaiai8 en Afrique.

Ces prestations qui doivent galvaniser les foules et faire du Sén~gal une terre

de basket, p~ésentent quarrt à r'indtce-de'Tayonnement de cette discipline les données

suivantes

- Pour la saison 1981/82 la fédération" ni encad~e que ]801 licenciés toutes catégories

confondues

- Pour, la saison 1982/83 connaft"un bond'appréciable. L'effectif passe :il 2230 licenciés

dont 42 benjamin8, '42 m,llÎmes et cadets, 1340 jnniors-séniors. L'augmentation enre­

gistrée est de 429 licenciés.

Le tableau de statistique laisse appa~aitTe une disparité de développement entre la

région du Cap-Vert, qui ~ elle seule compte 1420 licenciés, et le reste du pays.

Suivent les rég~ons du Fleuve et de Thiès avec respectivement 242 et 225 licenciés,

malgré l'existence d'infrastructures fonctionnelles, de casernes militaires et de

grandes écoles.

.. ·f
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Si nous COmparoDs le nombre de licenc.i..és... .à...no.t.l:2- c.lien.tèl.e. ~t_ à.l 'engouement

cd~ par le balik..et-ball .. , il e.e;.t p.e.rml....de..._T.e.Ste% "sur. :noue !aim~

Un obstacle de taille à Id promcû..i.on et au. :main.tien-..de. l' é.li te, dS111eure.

et reste 11 exode, Li!. recent tournni du.e-pays- membres .de. La CE.DEAO(.l) ,doté du

trophé.e Abdou Di.o.uf. organisé. en. avriJ.__ lI}84 à Dakar en est une belle illustrAtion.

Le nombre de Jeunes touc.hés', par...ce.tte. disciplîne ni autorise pas il parler

d'animation ~&rande'échelle .

LI athU ti sme

Son passé se confond avec celllio<d8, prestigie.lU. c.haIDpians.. sénéga1aia d2.

la période colon.i.ale~ Ra.ppelons.,.. à .. .ti;:tre -dtllluatra.tion le.s~,n.oms_d.e Lamine_

Diack, Habib Thiam. Abdou Si!yep PLerre 'William••4 .. Sénégal.. a ....d.a.n.a. ce domaine..

un héritage à la fois lourd cl_ riclla.. Cala doit. avoir...des. .ré.pe.r:cus.6.îo.n.sauprès..

des masses de je.uc.e.a. LI imprQslon..q.u.L..u. dag.a~.dR._l ~ .analyse ,.das. statis.tiques.

et des résultata est le détDurnem~~~'profit de l'élite des moyens disponibles.

La saison sportive 19B1/B2 ec.:re-gU,ue, pDu'r.2.3. c.l.uh&-".. 803 ..lice.uc.iés- do.nt

241 benj &mina 1 minimes et cad.ta..... , .

. FAc.e. à la JnB&.Se de jeunes'. disponibles, beaucoup reste à faire.

La situation de certainas fâdérations examinée, comment se présente celle

de l'UASSU et de l'ONCAV ?

bl Impact des activités de lfUASSU aup%ès.de la population scolaire

Pour l'année scolaire 1981/82. la. population scolaire au Sénégal est de

564.802 é l~ves tous. .cycles confondus. Le nombre._ dl ét.ab.l.i.sseaut.a. &.' élè."le ..À._

2085.

Au cours. de cette année...lI'eul•. 30 34'4 élèves et._é tudi.a.tlts ,s' adonnent ..ala.

activités de l' UASSU. Le taux, .d1lL..pu.t.icip.a.tion est de 5.3%0 Dans la même

période sur les 2085 étab~isr;e~n.t.s"du pays, ISeult> 608 sont.. affiliés à l'UASSU

soit un taux de 29,)%.

Ces données montrent. le. caractère déséquilibré .de notre système.

d'éducation. Les administrateurs de l'école sénégalaise et les autorités péda­

gogiques sonL en ~as.se·d~ travestir. las grand&a lignes de la loi 71-36 du

.3 juin 1971 qui. .!itipule en son . .article..10.

"l'objet de l'ellBeignemeo.t prllD6i:re est l

-d 1 éveiller l' espriLde l' enf.ant: pm: .daEt exe.rcice.s ~'&co-4iresf1 en vue .de. per.-,

m ett re l'émergence et l'épanouissemenL.de.-_sellJ apti tudesj

.. ,1
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- d'assurer sa formation ph.ys.iq,ue. intel) pct1!f!11e. •.mota..le, et- c.ivique,. .et:...

d'éveiller son aspril;. dl îni.tiative....i.wl.-L.4UL-S:OC..S8n1" ~.it.îque

• <' 1 • _..,- c ,.". h'-- de falore ac'll.l.l;l·r-1.r. e.s canna 1 Qallcas..et: mecaD-l.lIllU.. ~.wuu::.. ..L.L.LLL..L...:pensB~ .,pOJJL _ .

le5 acquisitions ultérieure.s~

Nous voyons don~ que llé:ducaHgD .~sique 'a'Ve..c SDn COIoLlaire. l' iIli.tiat.ion

puis la pratique sportive consti.tu.en:t:...\.l:D·. .c.ad:re. privilégiêd.e fJJ:r:mat-ioc.. 12. t, d ~ê.dw:.at.L:!n...

de nacre JeUnL65e. '.IL Si agit: d.l aeti..vitaL.suliioe.ep.tl.ble.s., de . .fa.var:Uuu:.. l.a. ..socialilla.tion"

la formation morale, le d~velDppemeo~,p.ycho-moteu~et intellectuel de l'enfant.

La formation de l' e.sprit, ~ritique.....eLle, sans des responsahilit,és.,.. L' in.i.tî atioD.. à..J..a ..

vie démocratique. sont pris'en conaid~r&rlDno

Nous nous rendons compte'que~~~1aibleparticipation des ~lèves aux compé­

titions de l'UASSU la1soe ~ l'omhre~.•i on n'y prend garde, beaucoup de potentialités

humaines qulon ribque de perdre à jamais.

cl Les activités de l'ONCAV commun~ment appelées national populaire

Le national populaire constitue. le. "lierf de guerre!! du ministère de la jeunesse

et des sports pour toucher .le maxi.mt.mL-.da.. jeunu. Ses ,activit.é.s. f>e. déroulent . .de.. fin ..

juin Êl fin octobre de chaque année," ..

L' exploi tat ion des doclDllents. de 1.1ONCAV' paur .1 a s.a.isnn..198l/82 ,oont.re une

parcicipation de 101 ~OOO licencié.. touLaa.....eat~go.rieg et- tQ.ut.e.s. ..di&.e.iplin.e.s confondues 0

C~ taux de participation comp&r1LL.~ l~ cible qui se chiffre ~ 2,967.290 est

insignifiant. Il représente ~ peine .3% de la population jeune considérée.

Ce secteur demande une attention particulière compte tenu de l'engouement

qu'il suscite.

Le palier de l·animatio~.~udi~, qu1en est-il de ceux réservés à la compétition

et à l'enseignement,

l - 3.2. La compétition

La p:!'o blématique des c..x:DpêtLrioDS. ,&,st suffisamment. ê.voq.J.l2e d.ms....l..a. p.ut..Ï.R._

consacrée à l'évaluation de~,r~~t~~cbtenusdepuis l'indépendance. Aussi oerait-il

superflu'de lui ~onsacr8r un s&Cond_déu~loppement dans l~ cadre de cette analyse,

l - 303" L'enseignement

Il constitue le "ad.(e p:a:.i"\ril~gié..,pour prom:luvoir.la,p.ra.t.ique de l'éducation

phys iq,ue quie6t ,un préahble. au. déveLoppsment du spox:t à 11 école eL. à. l ' ac.q.u.iil.i.t.ian ...

ultérieure des discipline. Jugécu. ju..qua....là d 1 aC&démique.~.

Cet enseigne:me.nt,' cel:L. ut.. piU&i.au.r.• foia dénonc~ au cours des d:ifférente6

journ~es pédagogiques natîonales et régionales, souffre d'une marginalisation

certaine au profit des di6ciplines intellectuelles.
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Cett~ 6ituation e6t due :

- ~ llin.uffi.~Ae-fo~OD et. Of information des personnels enseignant et de

contrôle du,m~t~e de"l~~ducation nationale

- ~ l' inexill'tel1c~de....co~laJ:s, pédag~iqu.e.s.....dan&".le... .cy.cle .élémentair.e .même.

ai l' expérien.c.a.....a-.t tllntée dans la. :région _du Cap-Vert

- au peu d1 i:mpa1:~... ,a.c.c.w:dé.-à .c&.U.e.~.4i..ac.ipliua_aJJX-di.llâr.ent.s .e.xamen.s..,et .

concours

- il la pauvr~c1JJ l!!'réxiaL d.id.a.ctiqUi:..-.CLlo.&êcur..i\U~...au...ra.f.us.,.des..,chefs. d~ é.L8.'::'.,

bUs.aement ":'1!:el.o''Pt 4Jq m i'n ia.t.èJ:.e._de. ~ '.éduc.atiou...n et j ona.le ..d~ imputBI: .IWn acbat

au cb.apitTe 'lwf1P.t.a.it'.. ~ all:Luc.rê. iLl,'.acqui.&it.ion ..du ma..tA:d..e.L pédagogique. 11_

pa:ratt oppu.r.t.m:l~da. scru1.igne:r_q.ua _u. ballon, le .poids.,.1' é las.tique de saut 1 le

dtaque ,ont. ,1.a :mime. :"Zaleu.. p.ê.dag.o.g.i.qU&••que.le....liv:r.e....,la.plwœ.,.. la cu,te.

muralè voirê ,ta. ,tAblaau" uaiJ:.._ .. ~, .._''>'

- il l t inRffiup ce. d.lJ. ...pe.:c:.IIODue.1.. mseigna.n.t. d..' éduc.a.t.ian._plqtsiqu.e.. B.JJ:L. di ifl!irents '

n.ive.ux de 1 ~:lutittltiQJ:L s,CQ,l&ira..

au manq:ue~'da:lIlo.p.n.a,de.a. CQI)sej 1 1ers _.pé.dagagiql.l.li!&.. zégiona.u.x,.. ce. qui. Les. _

dduit ~. T"plUa.~d..aJ:Ls,~ur.. C.QIDIllune dl installation

- il l' utilisa.t.icu À.d~~r.T&S.olfin.a, ..des .CQtia.at.icl.us.,co.l.le.ctée.a ,en. ,p.r.c.ili.~.

a'80ciation••~ortJve•. .- ......",. ., "." ..
à l'ahsenee de .anction à 1 1 encontre des chefs d'établiss~ment défaillants.

Nou. eonstat.aD&.,&11.terme.. da. ..ce.ttL.iUJ.t8AtigatiQll-...qU&--.l! éduc.ation ,physique.

.t ,pa.rtan.t..:l.a . .,..r,t· conati.tJ..1an.t.. w:l... o.utiL.pl:.Lvilé..giê:",po.-ur, .la formation de la

j eœesse d:n'g·,.·i.......C' a...t poux.ql%à.i .......l.a.-..~l::.t.icip.a.tion" du pl us grand nombre

donc,. de_l~''''.L.t l'en ..eignemeut sont le c.dre ,propice pour atteindre

l'o~jecttL..s~~~ 1. pratique du sport.

LI élite r •• t.e <également .UD.e ...pr.éOCC11pa.t.i.on.. .D.aU& .le.. cadre.. de la,rs.pré­

se.ntatioa. ll.&eioa.·1 ·.,au, ni.:ve.a.u. le pl us êlevl!, elle dei t donner l'image d'une

j eune.se.•aÎJL.t.~.~.,.".bl.,-.d. j,euer un rôle dl avant-garde il l' occas ion des grands

Fac. a'la...!D.s:uf!î•.ao..c.e.s... c.ons..t.a.t..é.e.a aux... dif.U.r.en,t.s pal iers. quelles so lu­

tion. ~~.&8.r pour 'améliorer ce qui existe. Telle est la question il laquelle

nous al10n. tenter d'apporter une réponse.

.., /
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II! Propositioue-poU% ùDé politique en rapport avec la mission assignée à la

pra tique spottivè àU. 5éti.é.gaL.

Faire des propositions pour rendre plus opérationnelle et plus efficiente la poli­

tique sportive du...S'ên~gal est la ,démarche essentielle qui guide nos investigations. Cela

nous amène à dire. qu.elque..r: .lîgnas ,da. LI administl:ation générale qui seI:t de soubassement

à touteS" actiong- qui entrent dans le développement économique, social., culturel et poli­

tique du pay,. AprèS" quoi, nous allons examiner le cadre théorique et structurel qui

doit rervir de.. 199isl::i:que aux programmes de développement de la pDIitique sportive du

Sénégal.

rI.l. Maîtrite. de. contours de. l'administration qui sous-tend le d~veloppement

économique, social, culturel et politique au.S~oéllal...

En effet, il nlest point besoin de faire ,un large développement sur le. fait

que notre pay6 se eonstruit à l'aide dlune.administration jeuna. Comme toute adminis­

tration, celle~ei eherche à ~Iadapter au fil du temps aux réalités nationales et

locales afin. da ae donner les moyens de ,résoudl:e. lBS. problèmes. qui se posen.t. aux,

popul at ionB.

L'administration..du sport doit io.&;..erire son action, dans cette dynamique

permanente. Maia nous constAtons que la plupart des textes datent de la première

déeennie de notre acees~ion à la souveraineté internationale.

DI une lIlut:i~1':e gi!nérale l' administ:.ration .qui .. imp.ulse le dévaloppeml!D.t économique,

Bocial, culturel et pol~tique du Sénégal se donne. une réforma.qualifiée de r~vo1u-.
pouvo~rs

tionnaîre par,le6 f publicB. Celle-ci démarre en 1972. dans la région de Thiès

et couvre le unitoire nationaLen.,1982.. "La..de.mi.ère. r~ion..impLi.qllée.-.e.s.t .le.. S2négal­

Oriental.

Quels sont alora les objectifs et les caractéristiques de cette réforme 1

Objectifs

rl~ sont de trois_ ordres, ~ savoir

- La déconcentration terr.itoziale qui sa traduit par L'ACcroissement des pouvoirs des

chefs de circc=sc1':iptio~ administratives (gouverneurs et préfets) et surtout par la

tranBfoTmatic~_eD un véritable autorité administrative de l'ancien chef d'arrondissement

quî devient le souB-préfet.

• .• 1
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- LI ouverture.: earae.té..J:iaé.e. _p4l' la mi..a.e en pl ace. roya,t.ém.atique d'.ax.ganismes consul­

tatif~ de pazi;Œxpaticn &UP~~S desautoxités admiuistrative~ compos~s de rRpI~~~

tant« des admini~tr~~ et des Larces.~çonamiques et .sociales.

- LI adaptation_.quLmQt_l' accent. sur. 1 ,'.harmonisation. .,du compétences. à chaque....dagr.€.

de la hi~rar~hi., e~ l~ ~uei de préciser ,les attributions en. matière ~conomique

et soctale- E.llL..t.ea:.d L.SUpprùnu l' a.lbinistration généraIs. et l' administr~tion

de d~'Ve.loPJlalellt P&l' leur fuaion 8Cus.. l' aut.ori.t.é ,du _cheL de.. ~iJ:CCIlSuipticn ~

CaractérI*ttque~

Noua as"ailltons~Ll.&.1:I.ai.URce, de...cQlle~iv.itu,~dâC&1lu.a.liséu .AU. niveau ,de la base,

résultant da-J:a.' .a-6atl"'. deS" communautés rurales. Cette aituation constîtue une

grande innevatioD' et, en mime temps un enjeu important.

Les cOMmU04Ut~.~r.l•• constituent en effet la pièce maîtresse de l'ensemble

de la' r{fo:nne.··.ad:m:1nistrative. de 1972.

Leur iu.srltut:ion.:..t.and ,à introduire dans les campagnes un. système, déIllOcrstique

de type mod«rn~'~ournév~r~1&8 problèmes de développement qui doivent être résolus

par les int~r4s8~s.eux~~es.

Le cont~>da'ltadmi.n.tstratioD. territori.a.le~p.a.ssé.en revue, qu'en est-il du cadre

tbEorique 4t.~~tUTe1'q~i doit propulser, animer et gérer les plans de d{veloppement

8usceptible M..;:daauu. 811 sport sénégalais 1 un visage nouveau?

n ... 2 Cadre tMorique

n.l.]. La not.ioc. 'de..d4M8ation de pouvoir
, : " [IF, [ . ,

ar P08itioD. du p:i'.t1haaJ& •....

Lu dl'N.-tOPP.emenJ:.s. a:au:.e.pJ:.i.a._da:lu.,~e.s. ,p arrie liL.p.ré.cR.dant&8".mOllt.un.t .,les limites

actuelles d4~a dêlégaL~.~.pollvoir. Celles-ci risquent de conduire à .des impasses

si on n' y p"Z'eatt: IUÙa. A:t1s&i.".e.ou~t.~,iL,~ét.ud.i.lu::~l..e.a. ,CQ.UditiOIlS. d'..e.f.ficaci té de 1a

d~l€gatioD.. d~trY,Cliz., .~,

b/ Las' C01TlHd.ou.' d',dfi..c.a.c.i.té. ~.la d21..é.gat.io.c .de. 'pallv.air

Kn effè.,.._la notion~de. dé~égatioc,de.pouvol.r"es.t: .. diific.ile., ,à, camer, dans la

pratique. C'~~~in~i _qui à. l'épreuve, la véritable délégation de pouvoir oscille

entre deux erreurs.
... /
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L'ene.ur'de-:tiilét'l.lidage qui'fait du délégataire un automate sans initiative

~t qui ne. d~e~r~~ pas ré~11ement le délégant.

dans l'activi-
à
iatteindre

, L' erre.ur ',d "a.Eldiea,.tÏj).n...'par la.qJJu.le..,l.e. che.L ahat1d.OIl~_tout. contrôle sur l'actL­

vit' délég~••

Il Y a dftuc-Un juste équilibre à instaurer pour rendre la délégation de

pouvo ir ..a1uta..tre.
".::. - .

1r La ftxarto.·pt~al.él~ par le délégant des objectifs

, 'té dHégu~e.:_

Ces objectifs, doivent être précisés par un programme d'ensemble au déléga­

taire qui garcll!_.l'intiative de l'emploi des moyens et de la stratêgie .Il: mettre

en oeuvre pour les réaliser.

2. La _t'oi"mAtfAn _p;téfl ab le. .du ....d.Allgat.l! j Te..

Il ~'agit,d'un~ formbtlou.dastinêe,à lui fdire acquérir les compétences

néc.s.~iT•• pour assurer efficacement sa mission. Le délégataire doit

être motiv~P6YthOldgi~fit'en'vue de son adhésion aux objectifs visés •

.3. Le cot'ltrôlé..dL l'exé.cu.wn,

Il peut êtl'..~.teminal._OJJ"fait..apr~scbaque étape. Toujours est-il que le processus

et le... cri......stntt :f.U.é.s. à ..1.' a:vance. Une :telle. approche évite à la tais l' abdi­

cation total. et l'in~~tiou inceS&GDt~ qui décourage le délégataire et fait

dégénérer le.....MUptiaD.s "eIl. tél.éguid..ai:~~ .

Une ro.i .. ~num4.:r&.. .~as_ -C.oudi.t.ion..s d'.effic..ac.ita, de. 1 a dé légation. de pouvoir,

la logique: aiw.... Ùlterpe.lle. .sur. une I:éorganisation des structw:.e.s. dU.égataires.

Comme'l1t doit-ou 'féaméDA.ge,J:.. .ce.lle.li"7ci ,a.f,in~de..le.s ,ame.n.er.,à.é.POUSLI: les. cOntoUI:s

de l"admini ..t~R territoriale et A s'intégrer dans le cadre d'une stratégie

globale du d~.Ioppement ~conomique, social, culturel et politique. de notre pays.

tI~2.2.X~6~~~tiond~s structures délégataires

al E'odtiori. du p:r6bli!me.

n.e' agit d.e':...tractur.e& admin..istr.a1:.Îvfits.. chaI:géel; d~.ao.îmeI:, de. développer et de

géur chacun•. 'du , dis.ciplinu .apo:rtive.s·.sportives pratiquées au Séu~gal. Nous

le disen•. ,tan1oSz.". œ.ttL .organÏ sat.icu _&st ..en.retard. par, ..rappar_t à..l.1.8dm;n i st.ration.

de déve10PPUlalt__de.._noLut.. paya.. ,

Il couvîCllt aujonr,d' buL_d',; mpl snte.r. du, s.tru.e.turas d.'.mcadre.ment JUSqll~au

niveau le plu.'baa, dana l'arrondissement notamment.

... /
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l.'IlESrnENT

le VICE FRESIDENT 2e VICE-PRESIDENT

TOUTES COMMISSIONS - SECRETAIRE PERMANENT - TOUTES COMMISSIONS

SECRETAIRE GENERAL SECRETAIRE GENfftAL SECRETAIRE GENERAL
CHARGE DU NAVETANE ~ CHA~~E ~E L'UASSU - CHARGE DU SECTEUR

CORPORATIF

Ainsi la fédération martrise mieux par une politique d'harmonisation son se~teur

d'intervention.

Elle peut, par souci d'efticacit~ et- en vue d'Hargir la base de la pratique,

subdéléguer une -partie de ses pr~rogatives et de son pouvoir à d'autres structures.

Ce sont ces types de-··protocoles· d'accord qu'il convient de passe~7liG fédérations,

l'UASSU, 'les navétanes et 'le secteur· cOTtl'lnarif. Il reste entendu qtre les organi~a­

tians subdélégataires doivent garder leur autonomie une fois leurs programmes approuvés.

Ici se trouve posée la r~gle des trois unités: unité de cadre, unité de d~ctrine.

unité de moyen.

Le m~me·cadre, 'ta même do~trine. les m@m~s'~oyénB doivent concourir aux ~@mes objectifs

Cette ques tion- ~tudd~e, 11 nous' faut clarifier les relations qui doivent exister

entre les structures délégataires et tes services du ministère de la jeunesse et des

sports. Celles-ci sont refol'IDUlêe13 pour r'entlré-l'e'contr8te et' le suivi de leurs actions

plus efficaces.

R.eformulation,du.st.a..b.l.t"des structures et- leurs relations avec: les services du

minist~re 'de -la "jeunetls'éJet dés -spc>tts

- Pour ce qui concerne le statut des stTUctures, un examen de la pyramide sportive

du pays, nous am~ne au constat suivant: seuls' la fédération et le club jouissent

dl une personnali té juridique qui s "insp'i're' dll~Ol!Vement asso'datif au Sénégal .

... /



- 96 -

L'un des objectifs vtsés~ par ce fait, est de rapprocher l'administration dei ad­

mînî~tré~. Les ligue~, t~lles ~u'ellBs existeut aujourd'hui avec leur cDrt~ge de

problèmes, n'ont pas le~ moyens.d'atteindre la base. Corriger une telle lacune nous

amène inéluctablement à mettre en place des districts et des sous-districts aux plans

communal et._ ID~al. Ainsi leS" populations ,à la base prendraient. en charge leurs propres

affaires cotrane' el ut le; ca•. dans_ Le.s au.tres ,se.c-te.Ul:/iI_ de.. la "\lie.. locale". Le.a membres

de cee' structu.rea.;.."~t. ...p:césent.és au sein des conseils lIlunicipal et local, peuvent

infléchir la d~~~d.. adult~~. Le COULenu matériel et financier de la politique

sportive V~ dŒso~ais_~~ire dans ce que les théoriciens de la science adminis­

trative appellcmt les Il affaires 10 cales".

Ainsi petn'eJlt itre résolus les problèmes d'entretien des installatio.ns sportives

la con6tructio~ a'iniraatTuctures sommaires et leur bannalisation. l'octroi de sub­

ventions et l'acquisition d'~quipements au profit des clubs, l'organisation et le

financement de ae.sLons de formation.

b(UnificatioA d•• distiplinas ou le renforcement du pouvoir des fédérations

A ce niveau u~ pT~~lème de taille mérite d'~tre examiné. Il s'agit de la délégation

de pouvoir qni. .donne. l:ompét.ence. e.xclusiv:e ,à ch&c.une. .des Udérations dLt'igeant.e" pour.

organise.r e.t promou.vo.Ù',la..diacl.p1lne. q.ui .1a, concerne.

Mais il arri.ve "Oll'V.e11t q,u.e..d~autru .stl:uctw:es s,'arrogent le droit œ 6uperviser

et de promQuvoir. m.,mmnt "des .. I.é.dérations ..de.Iif. .dis.d.p.lines ..ayaut déjà fait objet de

délégatio~ da.:pa.tt1'O.h_. Cela. sus.c.i.te. il llépre\Ule..de.s. heurts. at. des.. .c.onflitlil préju­

diciables au ~ve.bprement du spO-l:Laux.. le. terrain... sioous .p.a:clans aujourd'hui

de l'unifî~atiaDdu f~ot-ball, c'est parce que toute& les parties impliquée" vivent

intensément ~ malais«. ,Ce qui-vaut pour le foot-baIl. l'est également pour les autres

disciplines. Kou.' 60Iml1e.S donc.eD..Jace d'.UW!.-~it.uati.o.n...d'..Qns.e!Dbla. à.l..aquelle, il. faut.

envisager une· sclutio~~_.

NOU6 prop~as dans ce cadre un nouvel organigramme q,ui se caractérise comme

suît
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Par ailleurs la ligne' ,8 une:eJtiatence de fait, situation -que -nous "de'VDDB redresser.

Cl ut pourquoi 'nOU8. ·demandons que les llgue.s, les' districts et sous-ttistricts

qui vont ~tre'mis en place soient érigés en associations dotées de la personna-

lité juridique au même titre que le club.

- Les relations A·entretaD..i.l;.:~eDtre.,.tructure8 délêgataires et ae.rviees du minis­

tère de la jeuensse doivent être clarifiées; Cel lee-ci sont envisagées mais ne

sont pasorganish juridiquement._ N.oua sommes en face de la coe:xhtence et de la

collaboration. de service.s. 'pl1blics re1fevant de la puissance -publique et d I 8910­

ciatioDs priwea.. -L., _situation actuelle n J autorise pas il penser qU-,tantre 'ces deux

niveaux de collaboration .existent 4es relations hi6rarchiques. Nous identifions

par le jeu des eituatiGns, d~s'rapports d, tutelle.

Donc, ~ partir de ce. moment, en plus des textes organisant' la.d€14gation

de pouvoir, il s'agit dans l'application de la charte sportiv~ de. prendre .des

act!!s dglementaires quLpuisse.nt organiser ce pouvoir de tutella., De toutes les

façons autour de la que4tion~ ~iste un vide juridique.

Aprh 1 1 litude;"de la notion de dUigation, du statut juridique des..

structures d€l~gataires.. , leur' implantation ~ tous les ni'l.eaux' de Il administra­

tion territoriale. e~"loçale.et des relations qu'el1ea doivent entretenir ,vec

les services du'minist~re de la jeunesse et des sports, la partie suivante va

mettre l'accent sur la recherche et le d€veloppement de la m6decine sportive.

11.2.3. Crhtion:;d,lun~_Centrede reche.rc.he et de' d€veloppement" de la tœdecine

sportive

Ce nles~ plUE UQ secret pour personne; la recherche et par cODséquence.

la science et'aon corollaire la m€decine sont un adjuvant-pour la promotion

du'sport et de l'~ducationphysique.

Ce secteur de l'activit~ sportive est traité en parent pauvre en

Afrique; il ~t même ,m~connu dans certains pays. Tel parait ~tre le constat

fait depuis cinq ans par .le conseil sup@:rieur dl,J sport en-- Afrique.. Au Sén1Bal

la politique sportive doit_~e doter de ces instr~ents privilligi's. Comment

donc se pr€sentent .ces deux ,aspecta du même probl~e1

el Création d'un- c~ntre_d&~recherche

Ce centre r8st& .. une dimensionr4elu du cadre tMorique que, nous voulons

instaurer. Il doit ,constituer, ,selon 11 expression consacr~ une banque de

donn€es dont_la mission _est la.coll4Cte,la g~stion, la circulation et.le"

traitement de tout~_documentation A ~aract~re s~ientifiquet technique et

plidagogique.

. • .1
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Il a entre autres missions de susciter des vocations parmi -les jeanas ~rcheurs

afin de les orieu-te~ ,vers. -les sciences _de. 11 activiU physiqu,", 'ou'-des. dieciplines

annexes. L'octroi~. dans. ce cadre de bourses de Doctorat constituerait la pi~ce

maitresse de ~tte politique.

L'universit4 de Dakar,-- P41X·la. .U'ucbement de la F.cult~- de MEd.c~ et de

Pharmacie dont le doyen 8&t 'le Président d~Comit' natlon.l·Dl~ique .partif

s~Egalais et l,' institut. 'natîonlll IUlp!§rieur de 11 enseignemen.t -populaire et du

sport. peuvenL amorçer la recherche par la création d'un embryon .de centre.

Les grandes puisaancas:."p-.rçoivent - claiument

peut apporter BU sport, surtout pratiqu~ ~ un haut

investissent des sommes .fabuleuses à cette fin.

L'URSS posdde l'Institutcentt'al de culture physique à Mosc.ou.abritant

prh de 200 profel-I-e.ur. ·dl!tente.urI ,de' grades ,scientifiquea-. Les instituts

scientifiques de MOl-cou,.de.L~~in8rad'et·d'Ibilissi oond~sent des recherches

pouss~es sur ~1:e '-sport~ ·la ml1de-cine sportive. la",physiologie et les m~thDdes

dl entraînement.

La R~publique._démoc:ra.dque -allemande fond~e en 1949, se donne dh le

22 octQbre 1950 l'Institut ,national _de cultu~e ~hysique de Letpziz•. En .1951. en·

même temps que le Comiû ..olympique· national, elle fonde'1.e- Con.ei~ scientifique

de la culture physique e't._du sport .. charg~ de mettre' au point les moyens scien­

tifiques' pour~'le d~veloppement du' sport de performance;"
. '. ; '.

Quant a~ Etats-Unia.,:_1M:.p%og.....s_ de.. recherche. .sportive. .n.e...IIle. c.ampteD.t.._._,e _ .

plus. Ils font ..par.tie.-:,i,ntIlRI'DU. ~·de'·'la. rechercbe univua-itaire..au .s.eus.. Jars· "-

Ils sont comm:andi~l!J: par. lu grades sccüth priv~eB... , I.ls. sOllt.ê.g.a.lemen t comm~ _

dités et iinanc€s p.u 'lea- fcnd•.·du':Comi,tt .olympique_am~ricain.._Tau.s, c.e.s, e.xemp.lu

prouvent que la r&-C.he.x'c.4:..oecnpe·:œaa:..:.pl..ac.e. de. choix.dan&.. le. ..dé:veloppement de la

pratique sportive~.En. 1"·in• .c:rt.• .1:::dalu cette mouvance le S~né8sl ne

fait quly gagner. QU'$D e~t~i~:~e~.m~decine sportive2

bl D€veloppemettt'de 'la 'ml!d!d'N!fOzotive

Sans le d~veloppem~t'de [a~~d.cine sportive, la pratique sportive reste

un~ ,,"venture pour l'organll!rme humain. Même l'athlète le plus talentueux ne pe..u.t, .

.../
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gu~re compter sur- la ·victcùa.'...a:..~,.U...ae~:-.'.appuie. ..ur__!.' aid.e....,ek ..la. science•.. .Interrog€

sur ses ch8D.ces de.,remport'8~1&.-,._aaill.•. d'or des Jeux Olympiques de 1980 à Moscou,

le coureur amêricain. de mararhon"Franck.Shoxter m'daîl1e d'argent des Jaux de 1976

A Moscou r€pond :

"Si je trouve de. bons ~dec.ÎII.S'.'.~,(l)...

A propos de m€deoin-..I " il faut~-.o\11igl1er que .1a qu.alificatian.".du~do.c.t.e.ur.quLaide..

le sportif peut s'av~rer·déclai7~.aa.8ibien que celle de l'entraineur ou de

tout autre sp€ciali&te_p.artic:l.~Ala.-'pr~paration dans l'optique du J;'ecord.

D'annh. en ande, _l ....,...d.~u.ca:N -mitle de plus eu... plus. impiri liluaement au._aport..

Les el1tratneurs Si appuient;,dm.r'"llÙl.r, trav.il ,aur.. la. re.c.hel:Che..de.s_ ..méd.aciI1Jl4' _..

Les recommandation. du. che.rehettr.. sont u:ti}.i-des lou. de_l,~'laboratjon .de.a..plsna..-~ ..

d r entraîn~ent. Cela leur. vaut" .1.' .ppellation "d' entUÎD.eur.s. .en. bl.ouee.a.bl.alld1e.8.~'...Se.ul4. ....

leur autor;iSation perme.t. de., p·Brt'lclpe,r aux. c~titi.o:Q,&+olii.ci.e.llea. Avant même

le d€but des 6preINu.,..:chaque.:qortif doit subir un examen m€dical. Les participants

am!: tournois sportifs da .mas&L~sent.un ~amen m€dical.

La tâche du ~d:ecin:dan. 'u:Ii:.(s est rel.tiv.ement. .s.imple .:._ dA.t.~rminer, aLla. ,

personne est en -bonne.··.ant~.e.t.•Lles ~haxgu pbyeique.& ,l1e._,ecmt.~..dangar·!Jees

pour elle., Le.. contrôle".m€d'i.c:al.-du'.~Umbns d.~une .. êqujpR-4ui...p&r~i.c.i.pent d.gl,lli~rement

aux comp€tirlOl1S est ·une.:;·auru:.tfn:re...Cali_ spp'Ç-ti.fs ....uhjss·nt~_all--lIQlna._.1mL.f.oi.&..l~.aa.. __ .

un examen m€dical· appnr.foa.di.. 'chinrii :an cenne mê.dico'::'"spoI:4-f- , ..

Toutes ces· donn~es·,et. C84J;...ol1v!j!.rt1U de., la .s~ien.c.e.. e r...de..J..a., ~decin. po"U·"t

le g~n~ration :.-da.., j ~'1IIItdec:fa;j';std:galaia._à__ IDeIl2I:_un.. combat ,~d.~ 1laIl.t....g.u:d.e-p.o.w:: .

promouvoir ce secteur.. 'Ils. S'O=:: ~:·la. base ..de la .nauaan.ç.e._..de... L' .a.aaaci.a.tioa..aUi.caine..

de m~dedne sportive au. plan...courmental. -Au. S~~€g,al....une_associ sri ou..uationale. .LenLe..

dl impulser la. reche.rc.ha. -A• ..ce:. uÏ-veau.'.'L.a. volont~ ,pç>1itique.. wa.t.e_.é.gale.men.t... Le,.loc.aL

donn~ par l'·Etat pour:. a&ritar~le.:~t.r~uational_".mé.d.icc...sparti Lan ut UQ.e belle..
il lust rat iOIJ•. Il s'agit..,d,'y:1IIl!fLtT'e.':;lIlaintaunt les moyens appropri~s; l'avenir de la

." - +. '. .. ••

pratique sportive pa4s~~~~~tablam.ntpar aette voie.

Une. fois ~e cad'!'e.. t~orlqùe·-. exploré- e.t r€:;rménag~ ..1e d'l'xi Ëlme ,mOrne" t .ù-not.re

d~marche est la conception:... 1:'41e&Oration, l' ~eution....e.t:_le_,a.1,1Î.Yi.. ,de _plana~..de,_,

d€veloppemen t, sportif.~Cea--cl:._ -tAut.. en ,. COu:vI:.mt 1 ~e.ns.emb~_.ciu.- terri to.ix:e. uat.ion.a.lt-

do iven t int€grer "les~ diffhents·· :4Cni:lainas d ~intervLIltion....Ils.....doiv.ent. .Egal ement ....

rêpondre aux' pr€oc.cupat:i.oDs. aCtlDrl'.lu du'.gouvarue.ment. c·,e.s.t. à .dire. tairA_.du..apa.r.t..,UIL,

instrument privi1~gi€ de..'·V-tduc:aticn-..de_la jeunesse. e€œgal..aiss....Cel.a.n.au&J': ..._

convie à toucher le.lIloIX1JzrlJm::d&:.j'eaues PQ'ui'bl.e.i,. U_.a.' agit..égaJemen.t. .de .faire. .du _o.

spart un moyen d.' expr-e.rlon..Œ~·::eene. jaUll.eu:e • ..et u:a. attI:ihut...de.. acw.va.raine.t4., .....

n.tionale daua lu g:rande...::rt!IJe.Cl'~tl'u:sportives. A ce .. t.i.tJ::a. ~ '.éli.te ,COEl.-'Jt.itueUDa

prêaccl,lpation. 'Quelles sont alors les.',.caractlhistiques de ces pl8D.s de dêv&loppement

sportif?

J
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II. 3. Plans de dl1velOpp-.<OCSjlo:rtU

Ces plans' doivent:' permattZ'· .aIT ~n1n4gal .d' aupjndra..l...u. ohjec.tifs 1 la ,fois

globaux et sectoriels' qu~il,.e~~i~_ rI s'agit alo~ .d~ameneT_~haqu&'~'8alaia

à pratiquer le sport.. de... son. 'e4a1:L.~.Le.... eol:oJ.laî.re .. d&_ ca.t.ta. .opt.i.on. ut.. la ..pratique

de ttlaue ou la part.icip.rlQn.~du'1".....-grand nombre. L'autre aspect est ausSi de

faire de l'~cole le'creuset à partir duquel- se-d~veloppe~lë·8port.

Enfin nous devoua;n~".-tnar~l maintenir et à renforcer le niveau de

l' ~lite afin J~ ?fg31r.tf..lI:-_rl,1.....d~4JJant g'~r'de'~a-rt~~t ail l'occasion lui est donn~e.

Pour attein4re:J:.... object:Ir.~_'Dcu+I propo.oll&.la....c.onceptLoD...... l ~Elaboration

et 11 exEcution de troLa:, plan.-,::

- le plan de dêveloppemeat. <hl .,..n: :.c:ola.ir at.~ 1.mÎ:n.r.aitAire

- le plan de d'veloppement'4u.~~t.de .1I&De,: dana..., le.. ae.ct.e.w:.._

extra aco laire.. ou l'o'l'RaU1...-.e:tClD .cie .1' animation sportive permanente

- le programme planifié da& campStitiona de haut niveau

II.3.j.-L@ plan de déve.10peelll~~."du'.sportscolaire et universitaire

Il al agit de faire..:dé T'"iiirtttutiCln scoLaire 'le cr:euset à p.artir duqW!l. 11 enfant

doit prendr~ goût· et .inU.. rêr:''l,'la;·'PYat.ique. spo.:rtive" ,d'abo..r.d.p.u._la. bi.a.ia. .da.. l !~du.c.a~

tian physique et ·l!Dsntt'e:·par~-les."eompf.tft'ions organisAe.a.dan&. .le..-C&d:re. de...l..'.UASSU.--.

Mais 11 examen. des: statiBti.qu.-..,~de "1" mnée scol.aize. )98lJ19az....-IlQU&,,1.aiaae...p.e.J:pLexe... .

Seuls 5,3% de. l 'ensemble._'de#~·'l'"..~ êtu4ian.ts et stagisjrea s.~ad~t'..aux.-&cti.vitê.s ... _.

de l'UASSU. C.la traves~it ~.nien d~êgards, les dispositions législatives contenuea

dans la loi 71.33 du '3 juin J9..11·.,relative l l' orietltation de l' êducation nationale.

Lea autcritl!s. pddagog.i'lu..:·...,anceDt Maints· arguments pour justifier ce

traitement du. sport scolair:e_œn~pasentpauvre.

Il s'agit, pa:rmi.'d:'··&Utm-·argamants du mmque _de.. maye.n.s. méUxiel, .. liLt .. iin.m.cier,...

de llinauffiBmce de la.form&ti~u~d.6 e~aignanta.

l'tien de. tout:: cal& ae..I"aurdt expliquer cet êtat-de fait.... Nous ne le répêtons

jamaia aaaer; : l 'l!ducatioD.phys'iqIJe 'et ·p.artant le spor.t...s.on.t at res.tent une

diac~~ine fondamentale:'d.ans __~la~te __rmat'Î...Qn de, 1 'enf.ant....

Donnon6 aux enfan:t.~dU.~.ti1e6""~es..- des livres, des ,.cahiers •. de..s ..plume.a,..

mais octroyons leur l!galeme:tt.t '-d"'--hal lODs.~ de$- poids , du, ê lastiqW!..&~ Le... mêma...

chapitre auquel est. imputt,'~·l".~achar,~dlf:sr:livresdoit supporter celui du ballons et

autres matériels spCl'rtif~ l.eo:tou:t entrant dans la iorm~tion globale de l'enfant

constitue le mat@riel didactique.
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Si dans les leçonf> de grammaire ou. d'observation, l'enfan.t doit. être. .act.it.,.. il.. .doit_

L'être davantage etl-- -B'éance d' ~due.atian phy.ique. _et plus.. tard.. .dans la p.r.atique du sport.

Celle~ci doit être le prolongem~da_l'iut'rêtsuscité par Le syst~me éducatif, tout

comme les devoirs ~ la maison &~t le prolongement de la classe.

Rappelons qu, la fin .. de... Ccut.:~doe.ation est, à, La .fois.._l ~i'Q.té.8:tatiOD.de. l'homme .

dans la sociéd tout· c:c:lIm....,;,dAAL,:;1a.:'lIIe.ud:e.. du-.~tr.avail. ,S.a..CQmpét.eA~ou.. lia e.apacité.

d'être un adulte. aceomJ11-t requfèTt. l'~quiliore.de tr.oa .t:~is.t.I.e.s-'..:.la. .s.avoir.,..le.

savoir-êt re et le savoir-fw.e-..'A. chaqua 'nive.a.u, .,le. . spo.rt j.o.ue ,un ,.~le. qu'on .ne.

saurait évalué dans lti::mmédi:at:...'.l?.enonne. ne pe.ut nier. la. &ocialiaation,. le dévelop-...

pement de l'e~prit critique..,__'d1J;·.Jlfgemeut, de..La,volont' .... du.courage.que.. can.tAre, La

pratique du sport •. Tl. .-."agi:t;-~.~'·'qu:a:UtJ!squ.Lp~teat.A..l..!bmump, .de.._VillU.~dans. .LD:l •••

environne.me.nt quotidieuuezDll:Dt-.;·agrw:.1rê: at.. coutu. le.quel_Î.l.. faut. y;~iater•.

Le myth~ du.-mus.ele-·tlêt.e~aL..hel1teuz, héritage....dép.lorahle.. de.. .;ving.t.sac.l~ de

civilisation e.hdtienne;·U't:_suJaard1htti dépaasé _surtout. .dan& .. nwL p4}1:a" en .dé.:ual.oppulAut

qui ont besoin de 'oras .. et. d.''b.cmœe.. ~.ains. at valides pour se construire. Le temps de

l'absurde 'imagerie des forts en th~me nécessairement. canc.re.s. ..en.Uuc.a.t.iQD..__p.hysiq~ .e&t ..

rêvo1u.

Compte t~u de toute.... e,.s:.daIlull!as .. _développer le spcu:.t.. aclllla.ire.. e.t~lm.ive.rai.taixe..

eat aussi pripritaire. que la mi8e'e~ oe~e d'un pl~ de développement 'conomique

et financi~f, la fÎJUllt:~ de..~out._'"la étant l'homme. Cette entreprise est donc un

devoir. Aussi' ce plan pd.aaAt..~t-il le contour suivBnt :

al Cadre juridique

Elaborer, à partir' de.: l'appH.e.atian de la charte,., de_. textes ré-g;lementaius..qui.

rendent les cours'-d 'édnc;ation...phyrlque,. la particip.a.t.ion.de. toua... l~_.Uè.vu e.t

tous les ~tablisae,menu· aux aetivi:ds da L'UA5SUeff.ec.tifa et o.hligat.oiu.a•. Caa,.

textes doivent être. comptéu.,_.par .des c.irculairu,. .dea in.atruc.tious. de tous les

'ministères imp1iquCl:s dan''I';.. 'l'oeuvz.··ct'4ducation natioo.ale. Ces do.cuments doiv.ent

pr~ci6er le" modalités de.- contr'Ôl.e _l!t: d' I!valuat.ion; Us .doivent .autor.iser..et:._

rendre obligatoir~ l'achat.du:~et_5portifdans les_rubriques budgétaires des

ministères utilisateur5. et'.'Tl!t8"'\l"cr· le.. coefficient de 1 '~ducation physique aux

différents ~onconrs et examens.

. . •1
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BI Formation et sensibilisation des.2rt.eignants et chefs d'établissements des secteurs,
élémentaire et secondaire

Au niveau de chaque circonscrip.t.ion, les diffé.rents services inté.ressl'i,s doivent

organiser un séminaire de. trois il. quatre jours pour la vulgarisation, le commentaire

des directives gOllve~~ntale~puis les modalités de leurs applications sur le

terrain. Les critères de leur évaluation sont précisés à l'occasion.

~/ Elaboration d'un programme d'ànimation et de comp~titions à partir des réa1it~a

et de spécificités de c~aquè circonscription

1. Ainsi au sein des é.tablissements chaque discipline doit faire l'objet d'inter­

classes dotées de la coupe. du Directeur ou du Proviseur, du censeur, du président de

l'as~ociation des parents d'élèves du foyer socio-éducatif etc .•.

2. Chaque établissement doit s'engager dans a~ moins trois disciplines ~ savnir le

foot-baIL. l'athlétisme et la lutte. Les ~cnles disposant d'infrastructures ~ppToprlées

participent nécessairement aux camp~tition& de basket-ball~ de hand-ball eL. de vol1ey­

baIl.

Avec cette stratégie uou. pouvnns espéreT toucher à court terme a~ moins 50t des

él~ves et 100% des établiggements. dans les compétitions de l'UASSU et l'organisation des

inter-classes. Il reste entendu que la pratique de l'éducation physique touche chaque

élève individuellement.

DI Organisation de finales :o:ona18s.•. de. conununautés rurales, d'arrondisl>ement,

départementales et régionales

Toutes ces manifestation& ~ont marqu~es du sceau de la solenuit~ par.la présence

et le soutien des autorités adminiatratives et des ~lus. du peuple. Ces.Iina1~s doivent

rompTe aVec le cadre. habi.t.ueJ:.:qui conduit souvent ~ la. rou.tine~. Ellea snnt l'oc.casion

de fête'J'animation pour la population scolaire. Un l.:lœ1Dp.le .illustxe...b.ien...c.et.t.e. thèse t.,

En 1981, un cross ~ trave.rs.. la.vîlle organisé à Thiè!s, un jour ouvrable fait vaquer

classes. 1200 ~l~ves prenneut.part ~ cette importante manifestation. Des documents sont

disponibles pour prouver le.& faits.

El Le Festival scolaire. Ou la fête du sport scolaire et universitaire

Le festival institutionnalîs~_.est le ·couronq.emen.t des act.L\ti.t.é.a_menées .a.u.sein de

l'UASSU. Les écoles les plus ~ritantes iont r~compensée&~.non seulement en tant qu'as­

soci~tions sportives, mais c'egt'auwsi l'occasinn de d~cexner.des.pa1mes.académiq~aux,

enseignants e~ chefs d' ~tablissement•.:représentés.

C'est à cette condition qua le mérite. la persévérance et le travail Bont récompen­

sés à tous les niveaux de la'struct~re scolaire.

. .• 1
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Ainsi, nous 16_con.tato~ 8ve~ce .yst~ de ratissage chaque €l~ve s'adonne

A la pratique sportive;' 1~.,.lleetiQu8 au-nivsau de8 établissements atteignent

€galement un niveau plus performant.

Tous ces problèmes €VClqU(S•. c~e.ll!tlt, timidement il attir,e.r _~. attention du autori ...

th pédagogiques et adminÎIJtr8.t..Ûrell.·cm.'lllinistère de l'éducation ?stiDnale. Cela est: 11

l'origine et à l'envoi, aux chef.·dlf~6bli5I1ament. ~t iU8pecteurs régionaux de l'ensei­

gnement Ubentaire de deux ciX'cul-airea..

La pre.mUre, le 4452 du )e3:',Juin':~-r982 est x-elative). l'acquisition de matériel

pédagogique sur 1ell crldits .ds~_'tab1i...aents.

La seconde, le 7377 MEN/SEJ'S/:-dn:'l9"octobl'e 1982 conceJ;'ne la prêparation pour la

rentrée scolaire 1982/83, de l'€dueation physique et du sport.

Il reste entendu que. ·tout. cela... reate, vain si le miniatàre. de la jem.e.sse. et des

sports ne couvre pas l'en..embla....d.e.s..Uabli...ments secondaires.. du .pAyS .en en..aeign.ao..ts.,

dl~ducation phsiqu~. C'est là ausst une dimension fondamentale du probl~me. Ce plan

exami~~ qu'en est-il de celui~coas4Crf.au sport de masse dans. le secteur extra-scolaire

cDmmun~ment appel€ animation sportive.permanente.

II 3.2. Le plan de développ~ment du sport de masse dans le sect8ur_8.trA-soolair~

Ce plan va inUgreX' trois se-c:teurs. Il s'agit du secteUL fêcl'r.al..,." du secteur na,..

vétane et enfin celui dunorane•. La, oombinaison de.cas.éléments nous conduit l la

pratique d'une animation perman~te de'ma&se à to~ les nive~.

AI Le secteur traditionnèl.d~. l€dérations

L'exB.men 'des statistiqURS. nous rf-vl!le que les fédérationa Il.p.o.d:ivea. gaggLea.._

psr ilIa championnite" en' arr:l\f'Slt•.à~~-O\lbl ier, 11~neadretneD.t de.s ...p.et.iteJI catégoriea4 _Ce..

qui fait dire à teils€ma} parlant. du foot-baIl,: "il ne,peut y avoir ,de di.veloppelDeQ.t

sans lme bonne organisation au.nivi!cu, ..du·miuime.s. des' cadets et des... jUllia.rs .(1)".

C'est dire donc toute:.-l'impo'rtanu"qu'il .. convient. d'acceu:d~à.cawt=.C.i .• i.:n.ous

voulons ~viter le, pi€tinement.'.A!c_·J.a-.vieillissUlmll ,de l' ~ lite. Un. plan. de .diveloppempnt

des petites cat€gorie8,·doit.~~'fiui.pT4occuper'le8 fédérations dirigeantes. L'exp€­

rience montre qu'on ne s~occ:upe d1!&: -"P8-t"ÎtS ll que pour l'Qrganisation du concours du

jeune loot-:-balleur" ou' d 'opéradons pli/nctuelles.
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Une po litiquehsrdi.e. d.... llEtat.: 4o.ll_eng.e.r_ de.s_ f€dérationa la créa.t.ion au sein de

chaque club A dimension, na;tion.ale. ou dgionale. d6! .sections...de. mtnimu .. e.t cadets... P,ar

ce fait la l{gue' -'par le biak'dL-." districts et 8ous-dis.t.ric.ts .élabore. un pro­

gramme de tournoi. r€gional ..pDUr;'~l': daDa _cbaque..,. caUgo.r.ie..le.s.champiol18. Ces.

campé t i t ions peuvent. di§bOllcUer. 'R1%;1:~' o3'gania.ation ..d' UD.e. f Ûlale. na.t.ion.ale.. Cela donne..

l'occasion aux structure.S', ~dîrlgeante. d'~largi"r le.ur hau et.....d~avoir, une .empl:iae .

directe sur les p6!tite5 catlgori.er qui bi§néficiq-aien.t cMaoDllaj s ..d'lJD. ..eu.cB.CÙ!ement

rapproché et de qualit€., Le plBn.'am..i mcué pennet aux f€dlrations de doubler 11

court terme les effectifs faibles qui sont aujourd'hui les leurs.

BI Le secteur navi§tane

Ce secteur est en pleine expansion; mais il n'a pas de.politiq~,de.diversifjcBtion

dans la pratique des·diffi§renee.~discipline•• Il man~feate_par_,ailleura_pau,d'iut€r~t

pour le. petite. cat€gorie.a__ S1JZ', ..l ...:lOI •. tlOO, ,1 icenciAa.-da_.la..,s.aiaoa.....198 L/B2... ...uls .
ne

23.500 sont cadets. NOWlfnotOD.e'. h,' p,.rticipatieu _d ~ allCUll-_ mjn i me • Les. -Î.D.-'Vutigation.a.

r€vèlent la grande place., faite~a:a_-foot-baU par rapport aux autres discipl ines li

11 u:ception de l'athlétisme.. qui:. bi§n€ficie.l ,.de .quaLque.a. _j D"rnêu_aUL p.ista_aL.-d~&\1.•.

mQLns deux cross.

Par contre en nous. intl!reamt 'uJ'.,'~p..titslt e.t en Qptant pour.une., pratique..:

pLuddisciplinaira l!objactif_.de-.,2Sa...:ooa licencih peut être. ·obtenu d' une._.sai~n

li l'autre sur l'ensemble.. du: te.rritoire "national. L'organisation de championnat

. perme.t A ce U~VBaQ une animat..i.on...~:rmanente.et une occupat;ion pleine et rationnelle

- ---4u. temps et de l'e.space..

cl Le Secteur "norane"

Le d€maTrage. se. situe fiu.octobre d4but novembre ,moment qui calu~~v~.la

fin des navi§tanes et la p'rLoda-n..-r€~ltesdan~ les campagnes. C'est aussi pour

ce milieu, La p~riode. propice à l' organiaation, dea_ compê.d dopa spQTtivea.at..d&8.•.

loisirs.

Pour Imiter nos ambitio~ chez les ruTaux.. nous eo'VÎBagsona.-la, c:.d.atiDtl. de

cinq (5) sections aUe.s. succelilii~t.'.sur.lefoot-hall., ,.l.'..athl€t.i.s.me,. Le.,.hand~hall

le volley-baIl et la lutte... Le G&1~ule de base de t'organisation sportive norape est

la communauté rurale.. Le S€n€gal e.n compte 3)7 r~parties sur l'espace glographique des

8 régions.



- 105 -

Chaque. région. par. le 'bi&Û....de..•a liaue, de ses distrrkt.a et aous-di.stricta, va

organiser un championnat_ ,oU$_cla. .forme '.d!uae .allimation. permanent. Il Si agit de

maintenir cette vie sportive jusqu'en fin mai de chaque années 8uivant le sch§ma

c~-8prh :'

1. A Il {!chelon de la cotmilUIiaùt'-- tU'r:ûe et de 1 f arrcndiuement
•

Il s'agit cl 1 envisager: \m. c~'.i:ut.'C':"VÏ.lla8&Il.-a:ve.c..la.fo.rmul.e....al.ler.-re.tour.

Les c.b.arqpions dé5ign's vont:..:j our~l.· coup. du ~WI-::p.réf.e.t. au ,niveau, ù L'.auondine­

ment SO~6 la supervid.oD..-4u__curœ.t.%iu- IL~t_ y auo.i:c...la final. des équipes

vai'llqueurs et celle de. Iflat:r:cm,..'aes ~quipU' p~rdant~8; 'notons qu'il ya WB

sélection par communauté rural~ ~~ __par discipline.

2. A l'échelon départemental

Les représentants de6 ar'1"Ondi••~8 jouent A ce niveau aoua .. la res.pous.abilitJ.

d.u distTiet 1-8 coupe du pr4fet-.t~-ull. du prbident du .. c.onaeiLdApartemental.

La COupe du pr~fet 'eJt:disput~~'par'leaclubs champions, celle du pr'aident du

conseil d4partemental par' la. ·.'lectious de communaut~s rurales.

3.' Au plan r~lional

La ligue orgatlisel. tournoi. fi'D:.a.l--avae les équipes at les séle.c:.tious- champioone.s

de- chacun des d~partement.. '" composant: la ·r'gion. AinHi- la finale du clubs champions

es.t dotée de la c~upe du goU'Vaue:ur.. '~uau.t- aux sElections, elles vont jouer le

challenge du pr~8ident~du"cpnaail r'gional.

4. Au plan national

Les huit clubs et les huit: a4lection.._~d8I1lit le cadrs. du uoune.- vont. J oue.r d.&a_ -IDALches

éliminat.oires .. La phase;'finah .ec,..;.d.i.I:pute à Dakar ou dans une.autre,1 cr:api~.le rEgionale

afin de désigner l'équiplIl at. le- .~n.etiou championnes .du Sénégal......, Ce.la... p.eut.p&.r:ÛM!.t.t.re

à telle 'quip~ d~-tel··vill~'~~~-communautErurale donné&.d~iLxe.championDa~

S~négal du TOURNO! NORANE. Il. etl.:aa:t d. -:mime. d•. la .s.élection/,c.hampionne.

La IIOti,vation créée A.-la. buec.~- .~citer l'adb€.ion et la participation de

quelques una da ce. clDb~~aux'chamPionnat8national et r~gicn8l supervisEs directe~t

par la F~d~ration

... /
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Ces diverses compitiJ:.ionB pezma.t.tcm.t... \Dl

donnen~ l'occasion aux: te.c.hniciens dl avoir

de leur clientèle..

profond
/ et large ratissage

une vision plus large et

sportif et

plus diversifi~e

Ce tableau pour être complet dGit.f.ire une place de choix ~ l'~lite. La raison

qui plaide en faveur d'une telle approche est le fait que celle-ci se veut le reflet

de la masse.

Pour être forte et. repr~aent.tivet ella s'appuie nécessairement sur une masse

saine et enthousiaste. El~con.titue un attribut de souverainet~ nat~on81e ~ t'occasion

des grandes fêtes spo;eives.

Jouant par ce fait Ul'Le- fonction diplomatique. ell.e ..do.it.... a ',eUorce:t. .de._..do.nne.r

l'image d'une netion forte.et.mot:ivh. Il n'est pas r-U.e.-.qu..'A.la."4iLle .. de comp~tition8

continentale~. le Chef. d!~~.â!adreBBant ~ nos représentants leur demande de tout

mettre en oeUVl'e. pour. VlI!riter par deU. la .nation s~né.ga1.&ise,. la, confiance. de la

jeunesse.

La lion, choiai. comme.,l'embUiDé dù;cOInÎté olymp,ique ,epo.rtif.aê.D.égalau, est

un symbole. Il est une invite' à- plus dl ardeur, il plus de.. combaLùd..tâ .. ".plus. de .per-.

sévér~ce aur tous les, stade. 'd'Afrique et du 1J':)nde. Cu. qualitu_.s.ont ..empx.e.i.nte.a

da loyautê, de noblesse, d'abnéga-tion. et d'un e.sprit chevalereliq.ue.•..C'.est pourquoi.

l'élite reste une préoccupation. pour l'Etat. Envisager pour elle un programme de

développement reste donc dans ,le_cours naturel de notre politique.

DI Un programme de d"thl'é'lOppemeut et de Elanific.atioJ1_.de..b.a.u.t.. n.iveau.

Ce programme, en:pllJ'B du calu.drier national .. int~~:œtoute.a..les c.ompati tio.ç.a ..

continenteles telles que la. coupe_des clubs champio~.et. cel~.~.l~Union~s.fidlratioJ1l

ouest-africaines (UPOA).pour.'ce:qlli conurne le foot-ball. Il prend en compte tql,ltes

les rencontres du genre: Afrique, USA". jeux. afric.aiu.s,. champiannats.. d'AW.qua.,. championpat!

du monde, prfparation.olympi~,etc~••

Cela requiert une stratégie. &l'propril!e qui a pOUf. s.oub·'BAnwnt.----maté.ri.el-.de.s..

stages dans des pays ayant. une..tr..dit'iou".s:portive conf.i.rmée...po.w:...le.a équi.p.u. et

sê lect ions nationales., Il f ..ut. aus.i 'programmer' du .renc.ontœ.a- ..av.ee,_Le.s..,p.ays .,1e... p.lua._

en vue pour ~v.luar avant.:l.'ép'r'eO"Vtl'nos chance.s et n08 faih1,.e.aae.a.•. "

Les éléments de l-'Uite-.-doiVl!I1t p..r aille.urs b€n4f.lli.er. d'une.. po.litiq,ue.. sociale

qui les mette il l'abri, de. ce:rtai:n.. ·besohll1 ·comme le ch6mage.• Les .clubs dl entrepusas, ..

la police, l'arm~e peuvent être des structur~s idoines pour cette intégration sociale •

. • •1
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Tous ces plans sont voués A. l' €cluu...... ,~_1 il.. ua fon.t_llobj.et de mesuras d' 8ccompa~ment.

Il s'agit d'un plan direc.tew:'_da-fo%IIa.tiQll".la recherche de financement, autre que les

moyens de l'Etat, la coq.st~uctÎAn,d.',infrastT11cturel!l'aODDDaires.

II.4 Un plan directeur de. lo1"lilélr~](mI~ ,

Il s'agit dl un plan l.. ~ong:u_rme:.l:[IIi..et. -l'accent Bur la formation des formateurs

ayant comme caractéristiques :

lI.4~1. Lea ta.ches de multiplieàhUz- car par.. la f..ormatio?-.de.a. t4cluricien...lLde ..hallt.

niviau. on rel~ve pü_wie. de. condquence. te D.hteau de. l',élite...Caux..,.cLvcnt

encadrer l' 'lita. et. p~t.ieî.p.ut ·d....:'h ,e.adr•..dq. d.i..u.c.t~,t.e.c.hniquu.. A.. du, tAches__

de concept ion, de fonaation,. ,_ dc...cotttr618 et de ,déte.ctio.n•. I.l.s. _daiv:ant..r4guliAr8Dl8Dt_

se remettre en cau,e par la. participation. ~ des u.saions de perfectionnement et de

recyclage. lnt€grés dans un pQol.de formateuri. ils supervisent et sillonn.nt

l'ense~ble du pays.

II.4.2. La formation d:'entnt..c.a.u:i'.d techniciens de 3~ que nous UJettOQs lIa disposi­

des li~s rEgiDn$les en vue d1y finaliser'l~s directive~ d'il dOnri~es.

Il.4.3. La formation'd~euera1rt8liU-_ ,'technieiens de. fl que nous plaçons aupr~s des

district. l dea fins d'exfcution.

II.4.4. Les entraî.neurs'·at·:tec,bniciens d. 10 'voluent .auprh des sous-districts.

1I.4.5. Les animat~ur. et. le•. initieteurs impulsent la pratique ~ la base, c1eat-A­

dire dans les.quartier•• 1•• villages et les communaut4s rurales.

Ce plan directeur aaa:w:a-.aa.e.. J..es mêmes pr'occupations et les mêmel irit€rêts

la formation des cadres :adminutra.tifs.. Qul.eu. est-il des moyeu. de financement 1

11.5. La recharche. de f:îDàJ1cl!rm8llt .

Il reste entendu·quLl!Etat. dac. la limite de ses posaibilité.s-hudg6tajree~

peut financer une parti~ de.ce.•..plan.s _et progre::tnme.s~ Mais .. r.econne; 'SCUB...qu.e-Le ..

gouvernement ne peut. pas ·tout. faire •. 'face 1 su di.fUrente.5,. .s.ollicit.a.t.iDns.... Cl est

~ire donc que nous 'devons fair~.p%8DVe d'imagination et de doigt~. Plusieurs solutions

sloffrent A nous. Parmi cel~el-ci inventorions - en quelques unes.

... /
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- Nous pouvons solliciter. le servic.e..-das. sp"nso,rs ,pour _financer.. taL.nu-.teL JÙ~•.

C'est le cas du contrat pass€. en~oca~~ola et-la 'FtFA.
- La BO lidaritl! 0 lympique... peut~ înte.rvenîr ave.c ,h01lULhem.a-daD 8 1 1exécllt ion. du. pLan­

directeur de la formation
clest

- Dea pays amis peuvent prend-re. en charg~ des proj..e.t.s. comme.. s.ouvenJ:f la, cas. ..d.anll_ le

cadre de la jeunesôe

- dea org'anisations în~rnationale:.,_qui,_ont,unQ. missio.u-.aimil.aire peuveut être

so11icit~eB. Citons_à_tit~..-d!_U'~.. l'UNESCO paT le biais du CrEPS. la Conf~rence

de.s miniatre.s de 1 ~Educa:tion., de la JeUDe.sse...et du. Spo,d..8 __de.8.~ys-, d '-Afrique._

francophone (CONFEJES)

- Il faut aussi envisager. la. participation des grandes sociétfs et e.ntreprises

inatallfes au Sfnégal.

Nous pensons qu~ plest_en-~~.rchpnt dans ces directiona qU&~UB .allona rfaliser

nos ambitions. La politique-.de. L'Etat: providence dait êt:te di:'Jolua. Le. &p.ort

aujourd 'hui passionne et. il:1tJir.e:a.a&.;~ut 1& monde .. Et c'eat ,pU·ce. qu'il est passionnant

que nous nous engageons l e8t~, de.l.' Etat pour 1 t entretenir, le propager et le. dfveloppE

C'est l'une des pr~occupations q~~mGtivent cette recherche.

Les plans et programmea"~s4gf3rlesdir.~ldtis· de recherche de financement

trac€e.s, qulen est-il dea iDfrastxllCLures ?

II.6. La construction d'inft:astructuru SOtmll4'ires

Celle-ci incombe l tro,is_'pa~teua1res dont les reS8-ource.s. doivent être compl~­

mentaires dans ce cadre-~.parti~uIiaT•. Il s'agit d~ l'Etat, des collectivit€s locales

et des soci~tés et entreprises install~es au 3€n€~al.

II,6.1. L'Etat

Il a d~jà ml proBr,amme.. de-.ccmatruc:tion d'infrastructw:e.s. q.ui. .s~.int,l!gre dana..la

po litique sportive" globale:_',du paYS:•. 'La-s stagaa régianawLet. natiana.u:x. ..dR.at.in.é.a..iL ..

l' €lite constituent. un, ~i.lloa._ essetttiei de cette action•.I.L.~.t.e. e.n,und.u.qu.e..,pQ1U' .. ,

la ms.sse un effort danS" l'amtmagement des esp.aces libres. dis.a.émjnés 11 tJ:.a.v&r.s._lea

aggloœrations urbaines ·et ,s_~ur.hltiu-.a., 1& "banaLisatio.n'.' .. d~in.f.J:a.s,.t.r.ucturea.,. .po.l-)I'~.

valantes de prfUrencer:sont aouhait:l!a. Pour r.éalis.ar cette- gi gsnte.aqu.e., .ec.uaprise. •.

l'Etat, dispo.ant de .enr:îce.s.:~u comme les travaux,.p.uhl.i.cs &t li urbanisme., p.e.ut

faiFe usage de la régie dire.et.e..·. ,Cette formule: qui ni esl;. pas lourde permet à l'Ets.t

d'ax-river rap:idement l su fin,.,: cel1Ii-ci donnant instructions au service et au

fonctionnaire compétent.

... /
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II.6.2. Les collectivit~s locales

La politique de l'Etat dans chacuu des secte\U:8 ,de la vie nationale engag~ solidaireme:

le gouvernement at peut _anvt.8ger_l~mobilisationdes moyens de celui-ci en VUe de la

satisfaction das besoins-d'int~r~L~Al.

c'est pourquoi, l'Etat.~_ e.u."]Da.ttant des structw:es. d.f.1.é.ga.tai:te.a au niveau du_

collectivit~s locale.., .eD.gRge.:..lL-Te..-pousahilité_ de. calles-ci. Mettre en plac.e des

infrastructur.es sportive.s.'rent:ra..:4z!ü' 1. cadre de ce que le. jarg.au..adndn; stra~iLdhîgne

sous le vocable "cl 1 affaire•. J.o.alas"~

- Ainsi les communes urbaineS', diapcaane de moyens des services communaux, doivent ~labore

une po lit ique cl 1~quipements sportifs. L'Etat peut. inte.rvenÏJ:. SQ,Wl.~f.o.rme..de . .tauds. ~de.

concours,

Cette or~eDtation antre. naturellement dans les pr~occupatians des communaut~s

rurales dont les budgets sont_d••tin~,exelusivement ~ l'investisaement.

La collaboration du Seerfta~iat d1 Etat à la d~centralisation, par le biais de la

direction des colle.ctivitu .J,ocale.a.,. .. ut une n~ceSl!lit~ impérative.

11.6.3. Les sociHh et entrepr.iselL-,..

Pour promouvoir le.. sport. corpo-ratif, les sociétés et ~frepria~_~illaw:....sl.__:-.

nager des ·infrastructures'. 'Celle~,.. en plus de ..la pratique sportive, constituent un

"moyen de IIreprod.uction des forcea:;,a'é; travail ". Le caracdre hyganique du sport reste

UD~ préoccupation première de l'entreprise.
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Structures pouvant servir de base
à l'organisation du secteur NORANE



\.".ftO:Ial)8,L1.\.o!:o; ..I1AX,~QQ"1"-weDI:•.

68 ClJIIDtIœlautf. 'l'Urale.s

81GNONA ZINGUINCHOR OUSSOU't'E SEOHIQU KOLDA VEUNGARA
14wrondi~ 2 arrond,-",na _la 2 wrondi.."llnts ~~ondiSllllmllnts 3 arrondisal,"'b 3 arrondiABmllrlts
16 communau'Cé:l nJJ'Blm 1

DIOULOULOU NIAGUIS
LOUDIA-<JOOLOF

D!ENDE
DABO KOllIlIWIE.

- ~oliUgul - Kaudia- Diouloulou - Oultout - DjùEdJi- KafotmtÏDe - Adfane
- MIOLlp - Bambaly - BagadadJi - Sarrf-Koli-5aW

- Djiguaky - Niaguia - Die.udf - Coumbacara - Kounkané
- - Boutoupa Cam..iTa-

CABROUSSE - S'akar - Dabo - N€mataba
SINDIAII cotmda - Dianah Malari - Mampatîm FAKOUR- Sindisn

NYASSIA
- Djimb~TÏDg

DIOULACOLON
- Suelle - Santhiaba- TANAFF - Ouassadou
- DjibidiODe - Ngauia Manjugue - Tanaff

- Sad-'SidJi - Paroumba
- Tankanto-Escale

- Oulampane - Enampore - 9imbanci- - Dioulacolou BœlCOlTO
TENGRORY

BrassC!u
- 'Mfdina El Hadji- Niagha - Linkérmg

- Ououck - K:olibantang
Y01lO FOULA

- Boaconto
- Coubalan - Karatamba - Médina GO\Dla66
- Niamone. - Pata

- Sindian KoundaTa
JoIAMA3!'llUM - Médina TOTo Fo11l.a

TENDOUCK - Sassamba - Fafacourou
- Thiouck-Essyle - Mar..u.oum - Ndorna
- Kartiack

- Bémet-Bidjini
- Di~goune

- BalingoTe BOTlNKILING
- Mangagoulack - Bounkiling

-""ua ,
- Ndiamacouta
- Diaroumé .

DIATTA COIlNDA

- Goudomp
- Diatta-Coundé
- Samine. Eseale

(1) D~cret 78457 du 19 mii ~~?8~~~~~e.Journalofficiel de la ~~publique du S~négal

du. 1er juille.t 1978 page. 79B



TRIES la arrondissements

31 colllDUll:8uth rurales
CA1'-'l'EI\T

MBOUR . 3 arrondisse­
ments

. 8 Cam. rurales

TRIES 3 arrondise'eme.D..tsl
9 conammaut€tI' rurales_

TIl'AOJ1Alll!

}4 rnm .

- 4.. arzondù­
""""",<0

FISSEZ
- Fi••el
- Diaganiao

THIADIAn:
- Thiadiaye
- Ngulniène.
- Sandiara

NGUEEOKH

- Nguékokh

- Kalicotmda

POUT
- Pout
- Diender
- Fand~ne

NOTO

- Noto
- TaslI5ette

TlUEl/ARA

- Thienaba
- Ngoundiane
- Ioulra-Toul
- NDiaye. Sirakh

PAIIPAI.

- l1ont-Rollao.d
- Noto-Couy2 D~ama

- Cb&tl Ll\
- PtTe

JolEOUANE

- Méouane
- Tai:ba Ndiaye.
- Mhoro

JolEElNA DAKHAl!..

- l1é'l"ina-{)aiu:r
- Koul
- Péke.sae

NIAKHENE
- ~~:kIJAne.
- Th.ilmarilis
- Mbayène
- Ngandiouf



FLEUVE (1)
_~ ArrondÙleement 8
28 Cammunaut'. ruralea

- 1 L) -
SElIEG.AL-<llltEllTAL (2)
• 12 A:rrondisseJI)eD.te:-32 COIO. rurales

DAGANA MATAM POOQR BAKEL TAMBACOUNDA KEOOUGQtJ
3 Arrondi_ments 4 AlTondi...-nenu 48ITondissemenu 4 arrondi-.mlnu 4 lIIl'TondiSSlllTl8l'l13l 4 ,rrcrKlilllllllMll"l'tll
6 commlJn8utéS.rurel8!l

12 communautéS rumles 10 communa....* rurales 10 ccrnmu......* rurales , 2 communautéS ruRlles 10 ccrnmu....... rurales

llAO TIlILOGNE SALIŒ SALA KDUPElITOUl1 IWlDAPASSL

- Candau - Or€fondé - Pété - Bani - Bamba - Bandafauî
- Mpal - Agnam - Galoya-Toucouleur - Dougué

- KoupentOUlll
- T01I1borookoto

- Thiologue - Kothtart
IIOSS-B>:rHIO CASGAS - Kouthtaba~lof_ FONGOLIMBL

- Ross-Béthio OUIIOSSOGUL - Aéré~Lall KIDJ:JIA
- Rosso-Sénégal KOUSSAIIAR - Dimbali

- llokidisvé. - Madina-Ndiatbê - Fongolimbi
- Nabadji Civo! - Mboumba - Béb{ - KOU8sanar - Madina Baffé

HBAIIE - RanErou - Sadatou - 3inthiou Mali!me.
NDLOU!! sALEMATA

- Mbane KANEL - Dode.! COUDUL MAlCACOLIBANTAIIG
- Gae - Dakateli

- K.ANEL - Gamadj i Saré - Goudi:ri - Kal~e - Salémata

- Sinthiou. B - Guédé - Ko1Ùor - Mua
bé - - N'doga Babacar SAIlAYA

THILE BOUBACAR DIAi/ASA M1'5SLIIA
- KIlossanto

SE>lHE - Ndiayène Pendao
- Minira Sirï.mana

- Balou - Dialakoto - Saraya
- Orkadièrf - Fauaye - Gabou - Missiua
- S"'""'" - Moud~ri - Nftfbougou
- :SoUl adj i

(I) ~crft 1019M6 du 29 . (2) Décret 82 281 du 3 mai 1982
Janv1.er în Le Journal officiel de la Répub "que
ln le J urnal officiel de a du Séuégal du 4 avril 1982 page
Républi ue du Séné§al du 12
avril l 80 page 43



lDUGA : 9 Arrondissements
47 communautés rurales
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DIOORBEL : 7 Arrondi••ements

34 Caqmun8uté. rurales

LQUGA KEBEMEA L1NGUERE DIOURBEL BAMBEY MBACKE

4 arroodlSlilem8l1U :3 ~pndlssernents 2 arrondissements 2 lI'1'ondlssements 38rroodl$Sflfl"l8nts 2 efrondlssements
15 communautés rurales 16 communautés rurales l6 communautés rurales 10 communautés ru!ëlles n communartés rurales 13 communou'tés ruralll$

HllEDImE SAGATTA BARXEUH NDINIT NOONE NDAIIE

Mbédiène - Sagatta
- Barkédji

- Ndindy ... Ngonl!
- !ouba

-
- Kelle Gu~ye - Thiolom Fail

- Gassane - Galie - Thiakhar
- Touba-Fall

- Niomré - Kani!me Ndiob
- Thiel - Ke.ur Ngalgou - Ndondof

... K~rl Mbaye

- Nguindilê - Thiargoy - Missirah
- Loro - Vélingara - Dankh-5i!ne. - Dangalma - Dalla
- Guéau1 - Taiba-Moulftapha..

SAKAL HUANDE.
- Dodji LAHllAYE - Nghaye

- SakaI
- Ouarkokh hDOULO - Lambaye KAU

- U!OUa Ndaudé - Labgar - Rfifane
- Ngueune Sur - Kab Gaye - Lougre-Thial)' - Ndoulo - Ngogom - Kael

- Thieppe - Tourfi M'boude.__ - Gavane
- Madina

con - Bandi!gae Ouo lof llAIIRA - Ngohé - Touba Kboul

• Coki
- Diocoul (Dar- - Dahra

- Tocky BABA GARAGE - Ndio~ Taiba

- Ndiagne
wrigne) - Sagetta

- Patar
- Baba Garage

- Thi~kèle

- Thiamime DAllOU IKlUSTY - Déalu - Keur S ambakane
- Darou Salam Typ

- P~d. Ouarack - Boulal - Dinguiraye - Deudèye GouyeGué

- Darou Mousty - MBeuleukh~

KEUR IKlMAR SARH - Ndot~De - Kambe

- Keur Momar Sarr
- Tou a M~rina - Tess~kr~-Forage
- libadiane

- Nguer Malal - Darou Mamane
- Mboula

- Syerré
- Sam-Yabal

- Gandé



. - 115 - SINE SALODK : 19,8"iondieseJnents
77 camqunaut€s rurales

Département de KAOLACK DépertllrnElnt dB GOSSAS Départemer'lt dB NIOAD DU Département dB«AFFA INE Dépertement da FOUNDIQUNE (»pll~entdB FATICK3 arrondissements
RI'e commuroBUtés rurules

MF~l:tL\ SABAKIl RPlJŒL/INE DJIIDIl
DIAKliAO

GANDIAYE COl.DBANE - Diakhao
- Gandiaye - Sadia - Médina Sabakh_ - BûTœlane - Dj 110r - Diaoul€
- Dy. - TaH - NgayË.ne - Mboss - Passy - Mbellakhadio.
- Ndiébel - Colobane - kyu.or - Mabo - N'Diop

- Mbar - Ndiognick NDIODIOR
NOOFFANE PMlSKOTO

- DionewaT
FIMELA

KABONE - Paoskoto KHOUNGIIEUL - Fimela
- Ndoffane - Ndiago - Guinte-Kaye - Ri.bot-e.scale

- Djinlda
- Loui SeSll~ne

- Thiarê - Bassoui
- Mbada Khotme - Tatba-Nias8~ne - Nguintne.-Paté - Dioffior

- Latmingué
- Gagnick Khadjil - Prokhane - Lour TOUBA COUTA
- NGatbie Naoude - Maka-Yop PALMARIN FACNJ

NDIEllIENG
WACK.-llGOUNA - !!Jaly-escale - Touba-COuta

OUADWUR - Keur Samba Gui!ye - Niakbar
- Ndiédieng - Wack-Ngouna - Ngayokbi!ne- Ke.ur Socé - Ouadiour - Ke.ur Madiàbel I1ALEI1-1lODDAR - Keur Saloum Di:ané - Patar- Ndiaffate - Patar Lia - Ndianlé-Escale - Gni:éy

- Ntaro Alassane - Niakhar- Ndiène Lagane - Ke.ur Maba - NdoUBl Ngumth- Ourour DiiE.khou - Darou Minam.. TATAGUINI!...

:: Boulèle - T""taguine
- Di:anké sauf - Diouroup
- Kahi - DiaT~r
- lIlalem Hoddar

NCANDA

- Nganda
- Kathiotte
- Dîoukoul-Mbelbouc
- Médinatou-

Salem r.r
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..
CASAMANCE SINE-SALOœ LOUGA DIQURBEL •ORIENTAL FLEUVE TRIES CAP-VERT

ARRT. C.RUR ARRT. C.RUR ARRT C.R. 'ŒRT. C.R. l\RRT • C.R. ARRT. r-. R• ARRT. C.R. ARRT. C.R.

.19 68 .19 77 .9 .47 .7 34 • 12 .32 • 11 .28 . 10 31

TOTAL: ARRONDISSEMENTS: 87 l1) CV
TOTAL: COMMUNAUTES RURALES: 316 (2) P.M CV.

(1) ET (2) Le Cap-Vert n'est pas pris en compte.
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AI Conelùs;i,ou -tt :perspectiyes

A la suite de ce large tour de la question, il s'agit maintenant d'envisager

une conclusion suivie de perspectives.

Cependant dU'fait du caractère actoe~-et ardu' arr problème, vouloir conclure

nous semble pr~tendieux. Ce domaine interp~11e chaque s~n~galais. quelle que

soit sa place dans la cOlJJlnun8u~·-n8tionale. à apporter sa contribution il l'é­

dification et il la consolidation "des granau lignes de notre politique sportive.

C'est pourquot, en prélude- de' ce t'rS'Vail, nous traduisons ce sentiment par

le proverbe ouoloff que voici: "1es querelles auotur du puits naissent de
. n's'Dportent lUe" l "h"l" "ceux qUL 7 V88'" 'eur- sesu : • eux-oUa. .poussent eur DL L lsme au pOlnt

de nier l'exi8tenc~:d'un~'~i~que'sportt~e au-S~n@gal. Si tel est le cas,

dans quet cad%e"int!grer-l~ constTactton de. infrastructures, l'animation et

promotion des-etub. par-1es téù~ratiOnB;-t'organisationde camp~titions dot~es

de trophées et de titres ?
Cette approche amorc~e. -qne pouvons-nous tirer de nos investigations ? Le

sport seTait-il exclusivement aftaiTe"'de' gladiateu%s, de muscles ou simplement

de dasse f A"'"t.-il une "histoire et"UTle- signification qui jus'tifient sa pratique?

En' eftee- te sport 'êtudi~ et e.xœntl"à--tTavers"'touteB les philosophies

socialea, se révèle itTe-UTl"'Ph~01lllnet'ranshistorique.Il est intinement lil! il

la vie de ""L'homme- depuis' tes-temps' tes plus aneiens. Sa pratique conndt dans

les difUrentes cultures et- cirllbationa des significations diverses. Celles-ci

collent al:1X dalith-et" ateCblnoins- de. Bocitlth à des moments pr~cis de leur

l!volution~ t~,Ulustration de~'ce- fait- donnl!e par- l 'Antiquit~ grecque avec les

exemples grec':-et" spartiat-e-e'at-· fo%t- ~ditiant-. - L'empire roamin montre une autre,
facette de--ta-- œême rl!ali té.

Les socil!tés n!gro~africaines-connaissentdes-pratiques sportives depuis la

nuit des te~ps. Leur signification" s'-tnt~gre à notre conception du monde.

Le 1ge si~cle entant:~Tomulse-tedéveloppement-industriel avec son corol­

laire le machinisme. "Cette cnituTe' de' la technologie et" de la science est le

cadre de naissan~e'dn'spOTt'moneTne. La propension que connait cette civilisation

au-delà des. frontières anglaises finit par -ajouter d'autres dimensions à la

mission jnsqae-lil assignl!e au sport.

Nous le savons, ie~sport-poursuit-de tont temps des buts d'éducation parmi

lesquels l'iut~gration'active et-harmonieuse de l'homme il sa société d'accueiL

Cette civiiisation rl!ussie,nécessite un juste ~quilibre entre l'esprit et la

mati~re; ces deUlr'notions englobent- les quaiités intellectuelles, morales et

physiques qui.. pddisposent l'homme" à l'acquisition de la volontl! de vie commune .

.../
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Le sport moderne, par ailleurs du fait du micro-nationalisme et du

chauvinisme, confère A ses acti~t~s une ~ission politique. Il devient

alors COtllOle la langue cl 'VedipiJ la meilleure et la pire des choses:1

Récup'ré A des "fins 'politiques, l'i~age des jeux olympiques de Berlin

en 1936 nous remplit d'amertume,·ceI1:e 'de Munich en ]972 fait encore trembler

le monde.

Exercé dans-'1e cadTe de rapproch~ment des peuples, le sport joue une

fonction diplomatique. Ainsi les ponBiatQS chinois et am'ricains contribuent

à normaliser les"relations entTe hut'pays. Il est aussi un instrument

de renfol'cement""'1lIcra1.- pour'. un' vuuV1"11." etma'., jadis co"lonisé et traumatid

par la présence amêricaine. traite aujonr~'hui d'lgal à 'gal avec ce pays,

grâce surtout aur-immenses ptogrt8"'-nn-ts~. en- sport. A ce' titre, il se fait

un attribut, de lIouvernnetf" -tnLetuatl-om:r:le- l l'occasion de grands tv~nements

sportifs.

C'est aus8i·~cur dee r4isons d'f:ducation ~t de loisirs que le sport

moderne s'implante aH Sén€gmr.- rl'devient'~ne pr'occupation tel qu'il est

consid~n' co=ne-mI"'moyen de t'ormmLlotl p':c"'!:'lil'gU reconnu' par les. pouvoirs

publics, Par ce fai"t, tl est peTÇu-comma-nn~pr~rogative de puissance

publique, . relevant' de-ta Comp~LBL1l:e:-w 1-'!:t'at"'dans ses modalitb d'organi­

sation.

Compd,s de cette mAuiok8 1. l!e' s'Pert'" p'u8t!re-'t'a.ms titution scolaire d~s

le dt!but' du' sicMe' et conmr!t· emmi:t'e"-tl'atts-'1e mi1:ieu e.rttI.-scolaire un

développement" qat -"tt't"éint aujetrrd.'b'trl-' des P'f"opoortions grandioses. Cl est

parce que ces m±ssicn'S'--l-oi- sont recorm'Ue1I~'qlJe'l'Etat s'n'galeis en fsit un

secteur majeur' qui se construit jotlr apr~s jour. -Celui-ci interpelle toute

structure assumant'" une- activi:té 'de~-seTVice public.

Il 's-' agit en 110cctlTence de l'Etat et des collectivith locales. Les

socif:tés et entreprigeB'iusta11ées-'S~le'teTTitoire national doivent 'gaIement

s'occuper de la formation- et· de l't!d-ncat'ion de"leun ~'f"availleurs. Ellee doivent

par ailleurs soutenir-t'action' de la'p~bsance publique dans sa réalisation

de la politique sportive.

L'Etat jouant-te rete de leadership, doit entratner dans un mouvement

coordonn' et planifU tao:tes--les....'PE'rti:es· imptiquf:es dans le processus de dHi­

nition d'un~po1itique sportive.

... /
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Malgré tout ce développ~ent assorti de propositions concrètes, à la suite

d'analyse objective des faits, à qnarrd·' la- pratique du sport pour tous?

COImllent participer avec le maximtmr de chance aux grands rendez-vous sportifs

qui font "rêver les sénégalais? Comment juguler à terme la saignée dont

souffre l'élite par le fait, de l'exode?

Voici autant de' questions qui-rendent'difficile toute tentative de conclusion

à c~-tt~vail~ Eiies laissent euvertes-d'autres directions de recherche et

invitent les techniciens do mtnistèt~de.~.j~unesse et des strjftures

délégataires à faire 'preuve cl' il:l1agination, .de dévouement, de pervérance dans

le choix des ~olntions. La ~UBBite de Qotre politique est ~ ce prix. Elles

montrent aussi toutes les li~ttes de ce document et la complexité des tiches

l accomplir.
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AY.
R€publique du S€négal

Secrétariat d'Etat
~ la Jeunesse et aux Sports

Le Président de la R€publique :
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ChapitEe J34

Décret nO 7J-765 du 12 juillet
197] portant réglementation
des activit€s sportives scolaires
et universitaires (UASSU)

VU la Constitution notamment en ses articles 37 et 65;

VU le d€cret'nO 61-26B-dtt-~7 juin ]96]. réglementant l'Education sportive
scolaire;

VU l'arrêtétgén€ral nO 3406 du 29 mai 1952 approuvant les statuts de l'asso­

ciation dite "Office du Sport Scolaire et UniversItaire d'Afrique

occidentale française;

La Cour Suprême entendue

Sur le rapport du Secrétaire d'Etat auprès du Premier Ministre, chargé de la

Jeunesse et des Sports :

Article premier - L'orientation et la coordination des activit€s sportives

et l'animation des associations sportives dans les établissements publics

et priv€s dispensant un enseignement sup€rieur secondaire, technique,

moyen et primaire, sont confi€es A t'union des Associations Sportives

scolaires et univerBitaires (UASSU).

Article 2 - L'Union des Associations Sportives Scolaires et universitaires

(uASSU), est administrée par un conseil national placé BOUS la pr€sidence

du Ministre, charg€ de la Jeunesse et des Sports.

- Un secr€taire g€n€ral"nomm€ par le Ministre, charg€ de la Jeunesse et

des Sports est détach€ en permence auprh de l"Union des Associations sportives

scolaires et universitaires. Il peut ~tre assist€ de plusieurs autres agents.

Article 3 - L'UASSU, est repr~sentée dans chaque r€gion par un secr€taire

r€gional nommé par'le Ministre charg€ de la Jeunesse et des Sports.

...
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- Les secr~taires r~gionaux sont les repr~sentants locaux du Becr~taire

g~Dêral. Ils sont assist~s de commissions techniques régionales.

- Article 4 - L'Union des Associations Sportives, Scolaires et Universitaires

a pour attributions :

1/ De contr81er le fonctionnement des associations sportives scolaires de

tous les établissements vis€s A'l'article le~;

2/ d'assurer la propagande en faveur de toutes les ~preuves et manifestations

sportives proposées aux-€tudiants et aux él~es des établissements précités;

3/ - d'organiser:

a) des épreltVes-'sporti-ves ayant-mr- c<l"t'<Et.1:t're'· de manifestation de JOasses;

b) des comptrltionS'"- 'S'"C'o-mYe6' et' unive'rsitai"res dgionales, inter-régionales,

nationales et internationales;

~) des comp~tions·syantpaur"bnt de d~si1neT dans chaque discipline

sportive, les champions" scolaires et- unive1"sitai1"es du S~négal;

4/ - D'organrser des manifestations (keTmesse, tombolas, manifestations

sportives 1 artis tiques- e-t culturelles).

5/ - De représe:nteT-'le !5~nl!-ga1:"dan-ries organisations scolaires et um­

versitaires-intsrnationales;

6/ - De reprêsenter" les assoctations scolaires et universitaires au

Co~ité olympique sl!nêgatais- et dans lea"autres organismes sportifs de coor­

dination.

Article S Les chefs-d-' êt"ah1isselOSl'ltS"f·'publics et privés ont la charge de

constituer, conformément aux "stature type~ établis paT le Ministre chargé

de la jeune~se-et des s~orta, une association sportive dans leur €tablisse­

ment et d'en assurer la p~~sidenee~effecti~e.

Article 6 - Les ~llves d~n-~tabtissement-pD~lic ou privl! peuvent librement

adhérer A-toute asse~iation sportive ci~ie autre que celle de l'~tablissement.

TOUTEFOIS

1 - Les él~es âg~s de moins de vingt ans au Jer janvier de l'année scolaire

en cours, aptes à--la pratique du sp~t de compétition sont tenus de repré­

senter leur ~tablissement dans le cadre des compl!titions organisées par

l'UASSU en prioritl! par rapport h toute autre manifestation sportive ayant lieu

le .œme jour.

. ... /
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2 - Pour des raisons d'ordre m~àica1, les él~ves de moins de ]7 ans ne

pourront participer à ptue dlune comp~tition sportive scolaire ou univer­

sitaire par semaine;

3 - Le chef d'établissement scolatre peut empêcher un él~ve de participer

aux activités organishs p'1![r""'les f€d@rations sportives nationales pour

des raisons médicales.

- Artiele 7 - Le service'médico-scolaiYe est chargé d'assurer la visite de

tous les él~ve8 avant le d~but des comp~titions officielles.

- AFtielé 8 - Un arrêt~ du'Ministre charg~ de la Jeunesse et des Sports

fixera les 'statuts de- l'Union des Associations Sportives Scolaires et

Universitaires (UASSU).

- A(ticle 9 - Sont abrogées-toutes dispositions antérieures, contraires

au présent décret et notamment-cel~e8 contenues dana le décret na 61-268

du 2]- juin 1961 concernant l' organiBarion -de l'éducation physique dans les

établi8sement~ scolaires.

- Article la - Le Secr~taire d'Etat aupr~s du Premier Ministre, chargé de

la Jeunesse et des Sports, le Ministre de l'Education nationale, le Ministre

de l'Enseignement technique et' de la-Formation professionnelle, sont chargés

chacun en ce'-qui -le concerne, de l'exécution du présent d~cret qui sera

publi~ au journal officiel.

Fait l-Dakar, le ]2 juillet 1971

Léopold Sédar SENGHOR

Par le Président de la République

le Premier Ministre

Abdou DIOUF

Le Ministre-de l'Ed~cation nationale

Assane SECK

Le Ministre de l'Enseignement

Supérieur et de la Formation

Professionnelle

Doudou NGOM

Le Secrétaire d'Etat auprès du Premier

Ministre, chargé de la Jeunesse et des

Sports

Lamine DIACK
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MINISTERE DE t'EDUCATION NATIONALE

Le Ministre

Dakar, le 1er juin 1982

AUX - Chefs d'établissement d'enseignement

et de formation

- Inspecteurs r~gionaux de l'enseignement

~ lémentaire

O~JET : Mat~riel p~dqogique d'EPS

Des contr&1es f€pHh,- eff"eetub c"Bil--dBrni@Ze'B~annêesà l'effet do!!

mesurer- l'effort des chefs d 1~tati'1tslulllls.u:t,_ pour l' acquisi tion de' mat~riBl

pédagogique-sur les crédits qui leUT sont affect~st ont peTmis de constater

que tll1:duca~ton"physiqueet·S'porti'Ve··.l!It. en ce qui la concerne, souvent

laiss~e pour co~pte.

Cette discipline, est-il besoin de le rappeler, constitue un volet

importent de notre politique nationale-d'éducation et de formation.

Aussi, est-il indispensable de lui accorder le même souci et le

même effort g€n€ralement T~servés aux autTee disciplines d'enseignement.

A cet effet, je vous invite à'prenàre-en-congid~rationet à appliquer d~s

la rentr€e scolaire ]982-8:3',' 'les cH.'Bpositions suivantes:

J - t'acquisition du matÉriei pédago~que'd'EPS sera pr€vue sur les crédits

de fonctionneme~t·'l"'·la rabTique--àeT d~perrns'd 'enseignement g€n~ral. En cons€­

quence, les chefs d'~tabHssemerrt-"devt'l:lnten tenir' compte dans leur planning

d'utilisation des cT€di~s.

2 - Chaque chef- d'~taBtü'sel!lent--#tllbti:rn-lm.-inventaireexhaustif du matériel

d'EPS disponible.

Une planification :rigoureuse devra-perl'(le'tt:re,-'au' bout de quelques années,

de couvrir -l'ensemble dee -bes-eintnle-;·'établisse!Dl!nt en 'IDatéTiel pédagogique

d'EPS.

3 - La répartition par disc.ipLine._de.s_.d~pen.&eseffectuéee pOUT l'acqui­
sition de matériel dl-enseignament génh·a:l...f.ara_L'objet d'un rapport annuel
adressé au directeur des s,ervic.es·financiers.

4 - L~ gestion du matériel d'EPS sera eggur~e par les soins de l'éta­
blissement..

En application des dispositions Téglementaires, , ce matériel devra"
être pTis en compte par l'~tablissement et figurer dans la comptabilité
matares.

J'attache le plus grand prix à l'exécution coTrecte des présentes
instructions.

-Le Mini~tre de l~ucatîon nationale,

Abd1el Kader Fall



- 126 - CHAPITRE 141

ARRETE MINISTERIEL N" 12527/MEPJS DU 31 AOUT 1966 PORTANT
DELEGATION DE POUVOJ;RS AUX PEDEl\ATIONS SPORTIVES

Le Ministre de l'Education populaire, de la Jeunesse et des Syorts.

VU la Constitution;

VU la loi nO 61-34 du ]4 janvier 1961 d~termi~ant·le·r~gime des associations

consacrant tout ou partie de leur activité l l'Education populaire et

sportive

VU le d~cret nO 60-299 du Jer septembre~1966-'relatif aux' activités des grop

groupements sportifs;

YU l'arr@té nia E9 27 du ] 5 Nat J 96J fixa.nt les-- dates d,IOtlVertlIre et de fer-

meture des "saiscns sportives;

VU le décret nO 64-359 du 29 mai i1964 réorganisant les services placés

SOllS l'autorité du Ministre de l'Education populaire, de la Jeunesse et

des sports;

VU la d~ision nO 5334 du 19 avril ]96J donnant dél~gstion de pouvoirs

A certaines féd~ration9.

A· R R·E· T E

ArtiCle premier - Pour autoriser les comp'titions d~finies A l'article Jer

au d~cret n~ 60-299 du Jer septembre 1960, ,délégation permanente de pouvoirs

est donn@!e A. chacone des féttérati-otrS 'spartives dont les noms suivent:

- F~d~ratiotl sén~ga:laise d'Athlétisme

~ F~dération s~n~~laise de Basket-baIl

~ F~dération s~~ga18ise de Boxe

Fédération s'n~gaiaise de--eoU'l"ses hippiques;

- F~dêration s~nf!gdai'8e de Cyclisme;

Fédération s~n~galaise d'Escrime;

- F~d~ration s~négaia~-ùe Football;

- P~d~ration s~négalaise de Judo;

- F~d@!ration s~n~galaise de Hand-ballj

- Féd~ration sénégalaise de 'Lawn Tennis;

~ Péd~ration'dn~galabe de Lutte;

- F~dération séné-gcrlaise de Natation;

- Féd~ration sénégal'aise de 1\ugby;

- Fédération sénl!galaise ·de sports automobiles;
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- Fédération sén~galaise de sports équestres;

- Fédération sénégalaise de Volley-baIl.

CHAPITRE 141

N° 12527

Article 2. L"8 fédérations ént:mr~eB""1:'~rticlepdcédent établissent

e~ soumettent .!l llapprobat"1on" du-- d~l'artement les rl!glements techniques

concernant le ou les sports dont-elles sont'responsables; ~ ce titre

elles peuvent'""" S·I eppo'Ber-.!l l' organtsarlon de toute manifes tation dont

elles jugent i~ d~rouiam~ inopportun.

_AFtic1e 3. La dél~garlon- l-ain,nt l'objet du... p3:'hent" ardté est donnée sous

réserve d-e'" 1.1 obBervation'- de-s- disporltion:s. .da. toute nature --décou'1ant des textes

en vigueur au S~n~ga1· et partic~librement ceux régissant les sports.

Cette déUgar.bm -p-ent li 'tout' 'mame.nt- Êl't're retirée par le Ministère

de tutel1e. Ce retrait entra2ne--la Buspenrlon--du-comf:'tt- di't"ecteur de la

fédération concern~e.

Article 4 Le présent arrfttê.-I!e"l'"8: e'tt't"egistt:é et"'publié au Journal officiel et

commtmiqtt€"-piirtout 'mt"ileBoin sera.

Fait ~ Dakar, le 31 aoat 1966

. 'A1!Ia.dOtr'Râci1i.é NDIAYE
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MINISTRE DE L'EDUCATION NATIONALE

SECRETARIAT n'ETAT AUPRES DU PREMrER

MINISTRE CHARGE DE LA JEUNESSE ET

DES SPORTS

N° 07 377/MEN/SEJS

19 OCTOBRE 1982

OBJET Préparation de la TentT~e scolaire

1982-1983': 'Enseignement de l'Educa­

tion Physique et du Sport.

Dans le but de favoris eT Un démarrage plus rapide de l'enseignement

de l'Education physique· et' du sport- dans' les établissements scolaires, et

d'améliorer les conditions de travail, vous voudrez bien veiller pour compter

de la rentrée d'octobre 1982, au respect des directives ci-après

l -'CONFECTION'DES EMPLOIS DU 'TEMPS n'EDUCATION PHYSIQUE ET

SPDRTrvE'ET'SERVICEDUPERSONNEl'ENSlIGNANT D'EPS
1- E~loi du temps

- D(une façon g~nérale il convient de tenir compte du caract~re spécifique

de l'enseignement de l'Education physique:

- nécessité d:'inatallations particulières tr~s souvent situées loin des

st;uctures classiques d'enseignement;

- les conditions climatiques, très difficiles aux heures chaudes, font

que les séances d'éducation physique doivent- se" tenir en priorité le matin

de 8h à l1h et complémentairement'llapr~s-midià partir de 16h.

- Cette contrainte en matif!re'à"~qu1"pement'a'in-si que les conditions

climatiques, justifient" la- priorit~ chronologique qui devra effectivement

être accordée' à "lI €ducadon'''physi"que danll"la confection des' emplois du temps

des ~tablisaements scolaires.

Par ailleurs, pour que"l'enselgnement· pui:sse être efficace, il est

nêcessaire que, les leçons "d'EPS POUy une'-même' classe, soient espac~es, d'un

jour plein. Cet espacement- a-pouy" out-de permettre aux élèves de récupérer

et de profiter -au-'InaXimunr des- effets· b€n€fiques' de la leçon d' ~ducation

physique et de SPOyt.

Dans la r€partition des heures, vous voudrez bien vous assurer que chaque

classe b~u€ficie d'un maximullT de- deux-" (2~ '-heur&s hebdomadaires d'EPS.

... /
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Une troisi~me heure sera attribu~e eu priorité aux classes de 6ème et

5ème dans la limite du volume horaire imparti ~ chaque enseignant.

2 - Service hor&ire hebdomadaire du personnel enseignant

Les enseignants d-'i!!ducation physique selon leur corps sont tenus de fournir

les maxima de service hebdomadaire suivants :

PROFESSEURS CERTIFIES; 20 heures consacrées ~ 17h d'enseignement et 3h d'in

tervention au sein de-l'association sportive i

PROFESSEURS ADJOINTS: 22 heures consacrées à 19h d'enseignement et 3h pour

liAS.

~ITRES EI MAITRES ADJOINTS 25 heures consacrées à 22h d'enseignement

et 3h pour l'AS.

3 - Services spéciaux

Complément horaire

Les chefs d'établissements veilleront très "particulièrement à ce que les horaires

précisés aoient appliqu~s chaque fois'que les effectifs en enseignants le

permettent.

Si l'enseigna'llt ne trouve pas son plein- emploi à l'intérieur de la programmation

réglementaire possible dans lm établissement, il est indispensable que cela

soit port~ à la connsisssnce-du'chef de'service r~gional de la jeunesse et des

sports qui prendra les'dispositions'ndcessaires pour exploiter les reliquats

d'horaires; soit en direction d'un autre ~tablissement situé à proximité; soit

en direction du foyer socio-éducatif; soit des associations sportives ou mouve­

ments de jeunesse de'la circonscription administrative.

bl - Heures supplémerttaires

L'octroi d'heures' supplémentaires n1est possible que si le service

horaire hebdomadaire est enti~rement assur~. Dans ce cas elles ne sont auto­

ris~es que' dans le cadre d'un établissement scolaire.

cl Coordination-~t animaLion pédagogique

Une décharge horaire de 3 'heures hebdomadaires est accordée li tout

enseignant assurant' les fonctions de coordonnateur.

.. ./
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dl L'association sportive

Il importe de préciser que 1:a c:râa'tion _d_'une association sportive dans

chaque étabt~BsemenL ewt dbligatorre. Chaque en;eignant doit 3 heures hebdo­

madaires pour l'animation et le fonctiunnement de cette association.

Il appartient au chef d'étaûiissement an tant que Président de cette

association,-' de s'assurer de son bon fonctionnement t de l'engagement des

équipes -en d-~but~d"'-a.nnée-et"'de- l-a- p'a-rticip.ation du plus grand nombre

d'éH!ves dllI1s" -le -fonctionn-ement" -ne ' l'AS (ges tion. animation et participation

aux compétitions).

une circulaire spéeiale apporte~a des p~écisions sur le fonctionnement

de l' assoeiati~n·"sportive.

En tout ~ta't' de cause. dan-s'" -l' établiasement des emplois de temps t

une harmonie constante de~a @tre maintenue entre le nombre d'heures que peut

dispenser te' collectif- enseign1ltI"t""" d-''tin êtab lissement et les poss ib i li tés

infrastructurelles et-mstéTielles offertes.

Une copie-de ces emplois du temps devra parvenir avant la fin du mois

de novembre aux services centraox"du ministère de l'Education nationale

et du Secrétariat d"Etat à la jeune'sse et aux sports.

II - DISPOSITtONS GENERALE5 'RELAtrvE5 A 't'ORGANISATION DU TRAVAIL

l - '-te' colleetif ertset-gnànt ; -la cellule' d 1 animation pédagogique

Organisé autour du' coordonmrtetrr' qni joue le ,rfile de IIProfesseur principal"

en EPS, le collectif- d'enseignants doit assurer solidairement la bonne exé­

cution des taches d'éducation et dl enseignement- assignées à tout enseignant.

A eet effet~ 'ûrte'cellule d'animation p~dAgogique fonctionnera dans chaque

établissement sous- la responsabilité da coordonnateur dans le cas où l'établis­

sem~nt dispose de ~lusieurs enseignants.

La cellule d 'animation- tiendra régulièrement des réunions dites

réunions de coordination 'ou de réflexion, qui feront obligatoirement l'objet

- d'un procès-v..:rbal consigné dans lé livre journal d'EPS et d"un compte

rendu mensue~ adressé 'Bax-seTVices -compétents sous eouvert du chef d'établis­

sement. ... /
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2 - l.iTtél-oj6ttrrtd" d"4tiat'ion phystque '

En plus du cahi~de-texte et dUficahieT- de pr~paration de l'enseignant sera

tenu au niveau"~- chaque" hEtbrL!.-senRmt"",-11Il"ng!stre dit l1livre-journal

d'EPS" dans lequel- 'seront consign~es anrroei:iement tout-es les informations

relatives·l l'enseignement de l'!PS (listes des enseignants, liste des

classes ou des'gronpes. inventairednmat~riel. description des installa­

tions sportiyes existantes, programm@~d'~tabli&8ement,programmation annuelle

des activit€s p'r"och verb~de- réulrl:omr et autres informations utiles

pour un- suivi efficace de"l'ens~ign~ment et .des élèves).

Le chef d 't!tabii'ssement portera. des la rentTée prochaine. une attention

tout~ particulière! la tenue et- à la mi~e A jour du journal-d'EPS d'établis­

sement, qui- doit pouvoir ~t"r'e comrntt~ l- t'Out lDOlIlent par les services comp~-

t~nts.

3 - Gee tion dt!, I~.e:tr.i!:riél d'EPS

Le petit mati!:oriel d 1 ~dne-.rtion- phys~"-qut- doit"" être" compris - dans le mat~rie1

pédagogique de l-'@t!rbii.-ssement"", - doit" faire l'objet d'un inventaire, en début

et en fin d'ann~8, repris- dans la compt3b~iité ~ati~re.

De ml!me- un" -rapporteera- ~taDH,'coneernant l'état du matériel fixe

(portique, panneaux,-poteaux er installations diYeTses).

4 - Tenue d"r!ducttion physique

La tenue d-IEPS est" obligatoiTe.' ehaque Uève qui partlupe à une leçon d'édu­

cation physique" OU" à' une "s~ianc"e- rle- Bp~-; ,doit- Sne muni d 'nne tenue appro­

prié.e - (fiottante, maillot et ch.-XU5StlTl!B - légères - genre- Utraining'l) .

Il est ins.tamment demandé" aux' ehefe- d-l'établissement de porter cette

prescription"à la, connaissance- des parents afin que des dispositions

adéquates soient priees-en d~but dlann~e--scolaire pour son application

stricte.

Dans cet esp~it, les élèves-~ui feraient preuve de mauvaise volonté seront

rappelh à l'ordre et"pourront-,'en'"cas--de-persistance, faire l'objet de

sanctions.

Le Secr~taire d·'E"t.a"t à- la Jeunesse
et aux Sports
singé : François BOB

Le Ministre de l'Education nationale
signé: Abd'EI K. FALL

Pour copie certifiée CDnforme
Thi~s, le 8-novembre 82

Le Proviseur,

Souleymane DIOP.
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ri OUVRAGES GENERAUX

BOCKEL (Alain)

BOUET (Michel)

BROHM (Je.an Marie)

LEBOUCH (Jean)

LEGRAND (Fabienne C)

OUL (E. Paul)

PARLERAS (Pierre)

RAIMOND (Pointu) et ROCER (Fidani)

ULMANN (Jacques)

Droit administratif, Dakar-Abidjan, les
=nouvelles ~ditions africaines, 1978 541 pages

.S",iign""i"f,"i"ca;;t..',,'o,.n",d",u":-,s"p"o"r"t",,--,P-,,a,,r-"i.::,s édi t i on
uni-v. ] 968 667 pages

Sociolopie lOlitique du sport, Paris
~dit un1V. 976,357 pages

L1éducation par le mouvement, Paris
6oci't~ française 1972 - La psychocinétique à
lIAge scolaire - 243 pages

LI éducation physigue au ].2.e; et au 20e
siècles Paris, collection Bourrelier
librairie Armand Colin, 1970, 237 pages

La guerre olympiiue, Paris, ~dition
Robert Laffant, 977, 349 pages

Contribution à un lexique comment~ en
ScIence da l'action motrice, Paris ins­
titut national du sport et de l'~duca­
tion physique, 1981 304 pages

Cuha, sport en r~volution, Paris, les
éditeurs français 1 1975, 217 pages

moderne.

ni DOCUMENTS ET JOURNAUX SPECTEIQUES

11- 1. Documents

KALA (Lobe) La vocation africaine du sport, Pr~sence

africaine, 2e trimestre 1962

HAUT COMITE DES SPORTS DE FRANCE 1 ]965, ESSAI DE DOCTRINE

1_

COVLIBALY (Garang) La strat~gie'de d~veloppement du sport
s~n~galais - rapport introductif,
2e conseil national du sport, ENS 1976

... /
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Sort et sous-dévelo ement
po11t1que sport1ve pour e

uei1e
S n ga
le~Roy 19-79

BOB (François)

II.2 RAPPORTS ET JOURNAUX SPECIFIQUES

ULes grandes orientations de la politique
sportive du S~négal"; document prhenU
devant l'Assemblée nationale, Dakar

1982.

- Rapport moral et d'activités de l'assemblée générale de la fédération
sénégalaise d'ath~étisme 1978/]9

- Statistiques du comité national provisoire chargé de gérer, de d~velopper

et d'admin'istrer -le" foot-ball-197J!83

- Recueil de rapports du stage de-perfectionnement et de recyclage des
cadres admini.tratifs des f'd'Tations-SpoTtives organisé à Niamey du
24 au 30 sept.mbTe 1988 S!?/CONFEJES

- Rapport moral et cl' activiUs de l'assembUe générale de la fédération
sénégalaise dathlêtisme 1981/82

- Rapport moral et d'activit~s de la f~dération sénégalaise d'athlétisme
1982/83

- Rapport moral et d'acrivités-de-ia 24e assemblée g'n~rale ordinaire
de la ligue du Cap-Vert ~'athlétt&mê ]982/83

- Recueil de 'Tapports-du-VIe Conseil national du sport DEPS/MJS/Dakar
les 5 et 6 aont 1983

- Rapport moral d'activitês de t'assembl~e gnêrale de la ligue du Cap-Vert
d'athlftisme 1983/84.

•.'/-.....~ ..

l'"'--'--




